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LITTERAIRES 
DES  ÉCOLIERS 

DU  COLLEGE  DE  SOREZE, 

»  * 

POUR  VANNÉE  M.  DCC.  LxiV. 

Ils  commenceront  le  i  oc.  Septembre  à  huit  heures  du 
matin  ;  on  les  continuera  l’après-midi  à  deux  heures  5 
&  les  deux  jours  fuivans  aux  mêmes  heures» 
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De  imprimerie  de  Jean-Jacques  Robert; 
Maître  ez  Arts  de  la  Faculté  de  Paris ,  près  le  College 
Royal  j  au  Saint  Nom  de  J  E  S  U  S. 


c 


r 


\ 


#> 


i 


»  «  * 
r  '  J* 

;  à  ■  1 


* 


# 


■  * 


.4  r.  ■  '  c>  1 


: 

i  "  .  •  '  >  '  ■ 


; .  % 


. 

»  .  •  * 


g 


£ 


/ 


E'X  E  RC  IC  . 

DES  ÉCOLIERS 


DE  RHÉTORIQUE • 

DE  toutes  les  études  ,  celle  de  la  Réligion  étant  la  première  6c  la  plus 
importante,  ces  Meilleurs  commenceront  leurs  Exercices  par  l’explica' 
tion  des  Epitres  de  Saint  Paul ,  aux  Romains  6c  aux  Galates, 

Après  quoi  ils  expliqueront  la  féconde  Philippique  de  Cicéron , 

Le  Panégyrique  de  Tra  jan  ,  par  Pline  le  jeune  , 

Le  neuvième  livre  de  l’Eneïde  de  Virgile,  6c  les  dix  premières  Satyres  de 
Juvenal. 

Le  fujet  6c  l’analife  de  la  harangue  de  Cicéron,  6c  quelques  rémarques  fur 
chacun  des  trois  Auteurs  fuivans ,  6c  fur  les  ouvrages  qui  ont  le  plus  contribué 
aies  faire  connoître,  feront  la  matière  d’un  Dialogue  qui  précédera  l’expli¬ 
cation. 


Tout  ce  qui  concerne  l’ornement  du  difcours  étant  de  leur  reftbrt,  ils  tache¬ 
ront  defatisfaire  aux  queflions  qu’on  jugera  à  propos  de  leur  faire  fur  les  Ar- 
gumens,  les  Pallions  ,  6c  les  Figures,  tant  de  penfées  que  de  mots  qui  fepré- 
fenteront  dans  le  cours  de  leurs  explications. 

L’Etude  des  Moeurs  6c  des  bienféances  oratoires ,  étant  effentielleà  quicon¬ 
que  afpire  à  la  palme  de  l’Eloquence,  ils  répondront  aux  queflions fuivantes , 
rélatives  à  ces  deux  objéts. 


S  V  R  LES  M  (E  V  R  S  ORATOIRES. 


Quels  font  les  différens  moyens  de  perfuader  ? 

Les  Mœurs  peuvent-elles  être  regardées  comme  des  preuves  ? 

En  quoi  confident  les  Mœurs  oratoires  ? 

En  quoi  diffèrent-elles  des  Mœurs  réelles  ? 

Quelle  différence  mettez-vous  entre  les  Mœurs  6c  les  Portraits  F 
Que  doit-on  obferver  dans  la  compofition  des  Portraits, 

Qu’elles  Mœurs  doit  montrer  l’Orateur  pour  perfuader  ? 

Efl-il  abfolument  néceffaire  que ,  félon  la  définition  de  Caton,  l’Orateur 
foit  parfaitement  honnete  homme  ? 

L’Étude  des  Mœurs  des  auditeurs  eft-elle  eiïentieile  à  l’Orateur  F 
Quelles  font  les  Mœurs  propres  à  chaque  âge  P 
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La  diverfité  des  conditions  n’occafionne-t-elle  pas  quelque  différence  dans 

;  Moeurs?  ’  -  <  ! 

Les  Mœurs  des  Grands,  &  de  ceux  qui  font  dans  la  profperité ,  n’ont-elles 
rien  de  particulier  ? 

La  différence  des  Climats  n’influe-t-elle  pas  aufîî  fur  les  Moeurs  > 

Comment  l’Orateur  peut-il  employer  avec  fuccès  la  connoi (Tance  des 

Mœurs? 

Comment  exprime-t-on  les  Mœurs  ? 

D’où  doivent  procéder  les  paroles  où  les  aétions  pour  exprimer  les  Mœurs  ? 
Quelle  différence  mettez-vous  entre  ce  qu’on  fait  par  inclination  &  ce  qu’on 
fair  par  réflexion  ?.. 

Les  Agnes  fenfibles  qui  accompagnent  ordinairement  les  Mœurs,  fuffifent- 
ils  pour  les  faire  connoître  f 

L’Orateur  peut-il  énoncer  le  raisonnement  qui  a  produit  l’aélion-  dont~il 
parle  ? 

Quel  eft  l’effet  le  plus  dired  del’exprefîion  des  Mœurs  ? 

Quel  autre  avantage  peut-on  en  retirer  ? 

Comment  l’Orateur  peut-il  donnera  fes  Cliens  des  Mœurs  bonnes  &  1  ou a* 
blés? 


SV  SL  LES  BIENSÉANCES  O  R  AT  O  IRE  Si 

Qu’entend-on  en  Rhétorique  par  le  mot  de  bienféances ? 

Comment  le difeours  peut-il  être  afforti  au  fujet  ? 

'  Comment  peut^il  convenir  aux  Pallions  ?  • 

I  •  „  #  _ 

Que  doit- on  obferver  pour  Taflortir  aux  genre  de  caufe  que  l’on  traite  ? 

Quelles  bienféances  l’Orateur  doit-il  obferver  par  rapport  à  lui-même  ? 

Comment  doit-iî  fe  comporter  avec  les  perfonnes,  ou  plus  âgées  ou  plus 
expérimentées  que  lui  ?  • 

Les  dignités  n’exigent-elles  pas  des  bienféances  particulières  ? 

Quels  égards  l’Orateur  doit-il  avoir  pour  les  Puiffances  ? 

En  quoi  confident  les  égards  que  l’Orateur  doit  au  fexe  ? 

N’y  a-t-il  pas  certaines  bienféances  qui  régardent  des  Corps,  ou  même  des 
Nations  entières  ? 

Comment  peut-on  *  en  obfervant  les  bienféances ,  attaquer  &  difliper  les 
préjugés  accrédités  chez  tout  un  Peuple  * 

Les  bienféances  à  garder  font-elles  toujours  les  mêmes  ? 

Ils  feront  la  clôture  de  leurs  Exercices  clafliques  par  un  Plaidoyer  en  Vers  * 
Français  ,  dans  lequel  on  examine  quel  efb  le  plus  utile  à  l’Etat  ,  de  l’homme: 
d’Épée  ou  de  l’homme  de  Lettres. 

R  E  P  O  N  D  R  01  N  T:. 
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EXERCICE 


DES  ÉCOL  1ER  S  D'H  UMANITÉS. 


COmme  l’étude  delà  Religion  &  celle  des  Lettres  humaines  ont  fait 
toute  l’occupation  de  ces  Meilleurs  pendant  le  cours  de  cette  année  ,  ils 
expliqueront,  pour  le  Sacré ,  lesAélesdes  Apôtres, 

Ils  préfenteront  enfuite  pour  le  Profane  ,  les  quatre  Oraifons  de  Cicéron 
contre  Catilina ,  6c  celles  de  ce  même  Orateur  pour  Marcellus  ,  6c  pour  le  Poè¬ 
te  Archias. 

Après  avoir  développé  ,  autant  qu’il  leur  fera  polïible,  dans  cet  Auteur , 
toutes  les  beautés  de  l’éloquence,  ils  tacheront ,  en  fuivant  la  même  route  S’é¬ 
taler  celles  de  la  Poëfie,  dans  l’explication  de  plufieurs  Fables  de  Phèdre  ,  des 
extraits  aiTez  conhderables  des  Métamorphofes ,  des  Faites,  des  Trilles  &  des 
Sentences  d’Ovide,  tels  qu’on  les  trouve  dans  le  lixiéme  Volume  des  Collec¬ 
tions  de  Mr.  Chompré.  lis  y  ajouteront  quelques  Odes ,  quelques  Satyres ,  quel¬ 
ques  Lettres  ,  6c  l’Art  Poétique  d’Pîorace» 

Mais  comme  une  explication  fimple  &  littérale  de  ces  AüteuTs  auroit  été 
d’une  foible  reflburce  pour  éclairer  leur  efprit,  fi  elle  n  avoir  été  a  coin  pognée 
de  certaines  autres  connoiiïàn ces  ,  ils  donneront  encore  une  Analyfe  des  prin¬ 
cipes  élémentaires  des  Belles-Lettres.  Et  ce  fera  fur  ces  principes  qu’on1  pourra 
leur  faire  les  demandes  fu-i vantes. 

Quel  but  doit-on  fe  propofer  dans  l’étude  des  Belles-Lettres  ? 

Quelles  font  les  différentes  opérations  de  notre  efprit ,  par  ra port  aux  Bel¬ 
les-Lettres  ? 

L’efprit  Philofophique  ou  d’Ànaly.fe,  ne  met-il  point  obflacle  au  progrès  des 
Belles-Lettres. 

Qu’entend-on  par  idée,  de  combien  de  fortes  y  en  a-t  il 
Q.u’ell-ce  qui  fert  de  matière  à  nos  idées  ? 

Les  idées  abdraites  font-eHes  du  relfort  des  Belles-Lettres  ?  ' 

Qu’elt-ce  qu’une  propolirion,  &  combien  d’efpeces  y  en  a-t-il  ?" 
Qu’eniendez-vous  par  proportion  principale  &  par  propolition  incidente  ? 
Dans  les  propolit  ions  complexes ,  comment  peut-on  diRingüer  la  propolitioir: 
principale  des  proposions  incidentes  ? 

Ne  doit-on  pas  dans  toute  propolition  ,  fôit  lîmpîê,  fort  complexe  ,  diflin- 
guer  un  objet  principal ,  pour  lequel  tous  les  autres  font  comme  mis-  en  œuvre- 
de  en  mouvement  ? 

Quelle  place  doir-il  y  occuper  ? 

Qu’ell-ce  qu’un  raifonnement  ,  &  pourquoi  l’émplôye-t-on  ? 

Le  raifonnement  Oratoire,  différe-t-il  de  ce  qu’on  appelle  Argument  des 
PbtJofophes  ? 

Qu’eft-ce  qu’une  Période, 6c  de  combien  de  membres  peut-elle  être  compôfée ? 
Qu’ell-ce  qui  fait  le  nœud  6c  l’attache  des  différens  membres  des  Périodes  f-t 
Quelles  font  les  principales  qualités  qui  appartieunt  à  la  Période  ? 
(Jomment  peut-on  étendre  une  Période  ?  • 
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Quels  moyens  empîoye*t*On  pour  rendre  une  Période  agréable  6c  harmo* 
nieufe  ? 

N*y  a-t-il  que  le  nombre  qui  faffe  l’harmonie  dans  une  Période  ? 

La  Langue  Françaife  admet-elle  le  nombre  dans  les  Périodes? 

Eft-ce  le  defaut  du  nombre  qui  en  fait  la  dureté  ? 

Quand  eft-ce  qu’il  faut  employer  la  Période  ? 

N’y  a-t-il  point  d’autres  maniérés  de  s’énoncer  dans  le  difcours  ? 
Qu’entend-on  par  ftile,  &  combien  en  diftingue-t-on  d’efpeces  ? 

Quelle  différence  y  a-t-il  entre  le  ftile  Périodique  6c  le  ftile  coupé  ? 

Quelles  font  les  principales  facultés  de  l’entendement  humain  ,  que  les  Bel¬ 
les-Lettres  fe  propofent  de  charmer  ? 

Quels  moyens  employent-elles  pour  frapper  l’imagination  ,6c  pour  émouvoir 
le  fentiment  ? 

Qu’eft-ce  que  le  goût  ,  5c  comment  peut-on  le  former  ? 

.  Eft-ce  au  goût  de  décider  du  mérité  des  ouvrages  de- littérature  ? 

Eft-ce  dans  lè  choix  des  idées,  ou  dans  celui  des  expreffions ,  que  confifte  la 
beauté  des  ouvrages  de  goût  ? 

Qu’eft-ce  qu’Images  dans  le  langage  des  Belles-Lettres  ? 

En  quoi  confifte  la  beauté  5c  le  fubiime  des  Images  ? 

Qu’entend-on  par  Figures  ? 

Combien  y  a-t-il  d’efpéces  du  Figures  ? 

Quel  but  fe  propofe-t-on  dans  l’ufage  des  Figures  ? 

Quelles  font  les  principales  Figures  de  penfées  propres  à  inftruire. ...  à  plai¬ 
re.  ...  à  toucher. 

Quelles  font  les  différentes  Figures  qui  naiffent  de  l’arrangement  des  mots  ? 
Quels  font  les  différents  genres ,  compris  fous  le  nom  de  Belles-Lettres? 
Qu’eft-ce  que  le  genre  Epiftolaire  ? 

Quel  eft  le  ftile  propre  au  genre  Epiftolaire  ? 

Quelles  font  les  qualités  du  ftile  (impie? 

Quelle  eft  la  véritable  difpofition  pour  bien  écrire  une  Lettre  ? 

Quels  font  les  meilleurs  modèles  que  nous  ayons  à  fuivre  dans  ce  genre  ? 
Qu’eft-ce  que  le  Récit  ? 

Combien  y  a-t-il  de  différentes  efpéces  de  Récit  ? 

Qu’eft-ce  que  le  Récit  familier,  où  l’ Apologue  ? 

Quelle  eft  la  matière  de  l’Apologue  ? 

Quelles  doivent  être  les  qualités  de  l’aétion  de  l’Apologue  ? 

Quelle  eft  Pefpece  d’intérêt  qui  doit  regner  dans  l’Apologue? 

Qu’entend-on  dans  l’Apologue  par  le  terme  de  Moralité  ? 

Combien  diftingue-t-on  de  fortes  d’Apologue? 

La  Metamorphofe  peut-elle  être  comprife  dans  ce  qu’on  entend  par  récit  fa¬ 
milier  ? 

Quelle  efpécede but  doit-on  fe  propofer  dans  la  Metamorphofe? 
L’Apologue  5c  la  Metamorphofe  font-ils  fufceptibles  de  tous  les  ornements 
qui  conviennent  au  Récit? 

Quels  font  les  Auteurs  qui  ont  le  mieux  reuffi  dans  les  différents  genres  de  l’A¬ 
pologue  ôc  de  la  Metamorphofe  ? 

Qu’eft-ce  que  le  Récit  Hiftorique? 

Quelle  eft  Inutilité  del’Hiftoire? 
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Comment  divifc-t-on  l’Hifloire  ? 

Quel  eft  leftile  propre  de  l’Hiftoire  ? 

Quels  ont  été  les  plus  fameux  Hiftoriens  ? 

Qu’eft-ce  que  le  récit  Oratoire  ? 

Quelles  doivent  être  les  qualités  du  récit  Oratoire  ? 

Les  figures  de  d’éloquence  conviennent-elles  au  récit  Oratoire  ? 

REPONDRONT 

MESSIEURS, 


BAUMES, 

DE  BESSON,  aîné, 

DE  BESSON,  cadet, 
BONAFOUS  DE  CALVIÉRË , 
DE  BOULET  , 

BRIGNAC  DE  MONT  ARNAUD , 
DARDÉ , 

DEGALZ  DE  FAUDON, 


DARDOS  DE  RAVAING, 
DE  JE  AN  , 

F 1 N  O  T  DE  RELI A  C, 
FORMER  LA  MAGDELAINE  , 
DE  GASSENDI, 

PEYTES  DE  MO  N  CABRI  Ë, 
DE  PRATS  , 

VASSAL  DE  PURSET, 
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EXERCICE 

DES  ÉCOLIERS  DE  TROISIÈME. 


Live . . . .  Qi  _  _ ....  _ - , . . . 7  _ .....  _ 

les  Ade/phes  &  1  ePhormion.  Le  tout  iuivant  les  Extraits  de  Mr.  Chompré. 

QUESTIONS 

SUR 


m 

Que  le 


LA  R  £  P  V  B  L  î  J^VAE  ROMAINE . 

Ueiie  fjt  l’origine  du  Peuple  Romain t 
Quel  en  fut  le  premier  Gouvernement  ? 
le  paiïa-t  il  de  remarquable  fous  les  Régnes  de  Romulus  . . .  .de  Numa- 
Pompilius ....  de  Tullus  Hoftilius  * . .  d’Ancus-Marcius ...  de  Tarquin  l’An¬ 
cien  ...  de  Servius-Tullius ...  de  Tarquin  le  Superbe  ? 

Quels  furent  les  Fondateurs  delà  République  Romaine  ? 

La  République  nailfante  n'eut-elle  point  d’énemis  à  combattre  ? 

Quelles  furent  les  aétions  mémorables  d’Horatius  Codes .  .  .  de  Mutius- 
Sctvola  ...  de  Clelie  ? 

Qu’étoient  les  Patriciens  &  les  Plebeïens  dans  Rome  ? 

Quelles  étoient  les  différentes  fondions  des  Augures ..  .  des  Arufpices . .  .  des 
rions  .  . .  des  Fiamines , ..  des  Veüales-. .  des  Saliens.  ..  des  Féciales . »-.* 
des  Pontifes  f: 


%  W) 

Que  fc  patta-t-il  à  Rome  depuis  la  Guerre  contre  Porfenn a ,  jufqu’à  la  créa* 
tion  du  premier  Di&ateur  ? 

Les  Tarquins ,  chattes  de  Rome ,  ne  tentèrent  -  ils  .pas  de  rémonter  fuç  le 
Thrône  ? 

Quel  étoit  le  pouvoir  du  Dictateur  chez  les  Romains  ? 

Quels  furent  les  deux  premiers  Di&ateurs  ? 

Qu’étoient  les  Quetteurs ...  les  Tribuns  du  Peuple.*,  les  Ediles.;.. 
Proconfuls  ? 

Quelle  fut  la  conduite  de  Rome  à  l'égard  de  Coriolan,  6c  de  Goriolan  i 
l'égard  de  Rome  ? 

Quel  fut  le  fort  de. la  famille  des  Fabius  ? 

Comment  Quintius-Cincinnatus  délivra-t-il  fa  Patrie  du  péril  qui  la  ménaçoit? 

Quels  furent  les  troubles  de  Rome ,  depuis  i’éleélion  des  Tribuns  du  Peuple, 
jufqu’à  la  création  des  Decemvirs  ? 

Qu’étoient  les  Decemvirs,  quel  fut  leur  pouvoir  6c  combien  de  temps  dura-t.il  ? 

Quel  fut  le  fort  de  la  jeune  Virginie  ? 

Qu’étoient  les  Tribuns  militaires  6c  les  Cenfeurs  ? 

Rome  ne  vit-elle  point  de  temps  eh  temps  changer  la  forme  de  fon  Gouver¬ 
nement  ? 

Quelles  furent  les  fuites  de  la  défaite  des  Romains  à  Allia  f 

Comment  Camille  vengea-t-il  la  Patrie  ?  * 

Qu’étoient  les  Préteurs  6c  les  Centumvirs  ? 

Que  firent  de  rémarquable  Manlius-  Torquatus  Valerius -Corvus  .;; 
Curtius . . .  Decius-Mus  ? 

Quel  fut  le  fuccès  de  la  Guerre  des  Samnites  contre  les  Romains  ? 

Quelle  fut  la  Guerre  des  Tarentins  6c  du  Roi  Pyrrhus  ? 

Quelle  étoit  l'étendue  de  la  domination  Romaine  à  la  première  Guerre  Punique? 

Q’elle  fut  l’occafion  delà  première  Guerre  Punique? 

Quel  fort  eurent  fur  Mer  les  armes  des  Romains  dans  la  première  Guerre 
Punique  ? 

Les  Romains,  après  la  défaite  de  Regulus ,  continuerent-ils  la  Guerre  con¬ 
tre  les  Carthaginois.. 

Comment  fe  termina  la  première  Guerre  Punique  ? 

Que  fe  patta-t-il  .à  Rome  depuis  la  première  Guerre  Punique  jufqu’à  la 
fécondé  ? 

Quel  fut  le  fujet  de  la  fécondé  Guerre  Punique  ? 

Quel  étoit  le  caractère  d’Annibal?-  * 

Comment  Annibal  paffa-t-il  d’Efpagne  en  Italie  ? 

Quelles  furent  les  quatre  Batailles  que  ce  Général  gagna  en  Italie  ? 

Quels  furent  les  Généraux  Romains  qui  arrêtèrent  le  progrès  d’Annibal  en 
Italie  ? 

L'inaélion  d’Annibal  à  Capoue  ne  fufpendit-elie  pas  le  cours  des  profperités  de 
ce  grand  Homme  ? 

Que  fit  Annibal  pour  faire  lever  le  Siège  de  Capouë  ? 

Que  fe  patta-t-iî  de  rémarquable  au  Siège  de  Syracufe  ? 

Marcellus  6c  Fabius  conferverent-ils  toute  leur  gloire  jufqu'à  leur  mort  ? 

Quel  fut  le  fort  de  Sempronius-Gracchus  6c  de  Potthumius? 

Quelle  fut  la  défaite  6c  la  mort  des  deux  Scîpions  en  Efpagne  ? 

Qui 


Qui  efi-ce  qui  répâra  la  défaite  des  deux  Scipions  en  Efpague  ? 

Comment  Annibal  quitta-t-il  l’Italie  ? 

%  Quels  furent  les  exploits  du  grand  Scipion  en  Affrique  ,  avant  le  retour  d’Aftr 
nibal  ? 

£n  faveur  de  qui  la  fortune  fe  décida-t-elle  à  la  Bataille  de  Zama  ? 

Qelle  fut  la  fin' de  la  fécondé  Guerre  Punique? 

Quelle  fut  l’occafion  de  la  première  Guerre  de  Macedoine,  ôc  qui  fut  le  Géné¬ 
ral  Romain  qui  la  termina  ? 

Qu’étoit-ce  que  la  Loi  Oppia,  Ôc  pourquoi  fut-elle  abrogée  ? 

Les  Gaulois  ôc  les  Efpagnols  ne  fe  fouleverent-ils  pas  contre  la  République , 
peude  temps  après  la  fécondé  Guerre  Punique  ? 

Quel  fut  le  fort  d’Antiochus ,  Roi  de  Syrie ,  aux  Termopyles  ôc  à  Magnéfie  ? 

Quelle  part  eut  Annibal  à  la  Guerre  de  Syrie ,  Sc  quelle  fut  la  converfation 
qu  il  eut  avec  Scipion  ? 

Quelle  fut  l’ingratitude  de  Rome  à  l’égard  de  Scipion  ,  ôc  de  Carthage  i 
A  e£ard  d’Annibal  ;  ôc  quel  fut  enfin  le  fort  de  ces  deux  grands  Capitaines  ? 

Quel  étoit  l’état  de  la  République  après  la  Guerre  de  Syrie? 

^Qu’étoient-  ce  que  les  Bachanales ,  ôc  comment  furent  -  elles  découvertes  5c 
détruites? 

Quel  fut  le  fujet  de  la  fécondé  Guerre  de  Macedoine  enre  Perfée  &  les  Ro¬ 
mains  ,  5c  qui  fut  le  vainqueur  de  ce  Prince  ? 

Quel  fut  le  fujet  de  la  troifiéme  Guerre  Punique,  Ôcqu'  fut  le  Deftru&eur  de 
Carthage  ? 

Que  dévint  l’Afdrubal  qui  défendit  Carthage ,  ôc  comment  périrent  fa  femme 

fes  enfans  ? 

Comment  Cecilius-Metellus  termina-t-il  la  troifiéme  Guerre  de  Macedoine? 

Quel  fut  le  fort  de  Corinthe  ? 

Quels  furent  les  défaltres  des  Romains  dans  la  Guerre  contre  les  Lufitaniens 
&  contre  Virialhe  ? 

Qui  fut  le  Héros  qui  détruifit  Numance? 

Quelle  fut  la  Guerre  des  Efclaves  en  Sicile  ? 

Quels  maux  cauferent  à  la  République  Tiberius- Gracchus . . .  8t  Caïus- 
Cracchus  ? 

Cornelie  eut- elle  quelque  part  aux  brigues  des  Gracchus  fes  enfans? 

Quelle  fut  la  fin  du  fécond  Afiriquain  ? 

Quelle  fut  l’occafion  de  la  Guerre  contre  Jugurtha  ,  Roi  Numidie  ? 

Quels  furent  les  fuccès  des  Romains  dans  la  Gaule  Tranfalpine  contre  les 
ye&ofages  ,  les  Cimbres  ôc  les  Teutons  ? 

Quels  troubles  cauferent  à  Rome  Saturninus  ôc  Glaucia  ? 

Quel  fut  le  fujet  de  la  Guerre  Sociale,  ôc  comment  fut-elle  terminée  ? 

Quelles  furent  les  Guerres  civiles  de  Marius  ôc  de  Sylla  ? 

Quelles  furent  les  entréprifes  de  Mithridate ,  Roi  du  Pont ,  contre  les  Romains  ? 

Quels  furent  les  Vainqueurs  de  Mitîfridate  Ôc  de  Tigrane  Roi  d’Armenie  ? 

Quelle  vengeance  Sertorius  tira-t-il  de  Sylla  ,  fon  Perfécuteur  ? 

Quelles  allarmes  donnèrent  à  la  République  le  gladiateur  Spartacus  ôc  les  Pyra: 

•  tes,  Ôc  par  qui  furent-ils  vaincus  ? 

Qelle  fût  la  fameule  conjuration  de  Catilina ,  Ôc  comment  fut-elle  d  écou ver¬ 
te  ôc  détruite  ? 
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Quel  étoit  l’état  de  la  République  Romaine  ,  après  la  conjuration  de 

^Comment  fe  forma  le  Triumvirat  de  Pompée ,  de  Céfar  &  de  Craiïus  ? 

Quelles  furent  les  conquêtes  de  Céfar  dans  les  Gaules  ? 

Quel  fut  le  motif  de  la  Guerre  qui  s’alluma  entré  Pompée  5c  Céfar? 
Quelles  furent  les  premières  fuites  de  la  Guerre  de  Céfar  6c de  Pompée,  ea 

Ita'ie  5c  en  Efpagne  ? 

Quel  fut  le  fuccès  des  Armes  de  Céfar  5c  de  Pompée, dans  POrient,  avant  la 
Bataille  de  Pharfale  ? 

Quel  fut  le  fort  de  la  Bataille  de  Pharfale  r 

Que  dévint  Pompée  après  la  Bataille  de  Pharfale  ,  5c  quelle  fut  fa  fin  ? 

Que  fie  de  rémarquable  Céfar  en  Egypte,  après  la  Bataille  de  Pharfale  > 

Quel  fut  le  fuccès  de  la  Guerre  de  Céfar  contre  Pharnace  ? 

Comment  Céfar  fe  comporta-t-il  à  fon  retour  à  Rome  ? 

Quels  furent  les  exploits.de  Céfar  en  Affrique  ,  contre  les  reftes  du  parti  de 

Pompée  ?  . 

Quelle  fut  la  deflinée  de  Caton  au  Siégé  d  Utique  ? 

Quels  furent  les  Triomphes  dont  Céfar  fut  honnoré  à  Rome, a  fon  retour 

djQ'udUfu*t  le  fuccès  delà  Guerre  que  Céfar  fit  en  Efpagne  contre  les  fils  de 

F°CoPmment  Céfar  ufa-t-il  de  la  fouveraine  Puiffance  ? 

Quelle  fut  la  conduite  de  Cicéron  dans  toutes  les  affaires  qui  arrivèrent  par  les 

querelles  de  Célar  5c  de  Pompée  ?  _  r  c 

Comment  fut  tramée  la  conjuration  contre  Céfar ,  5c  quelle  fut  la  fin  tra-r 
•  ^  ^ 

°  Dans  quel  état  la  mort  de  Céfar  laifla-t-elle  la  République  ? 
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EXERCICE 

D  E  S  É  C  O  L I  E  R  S  D  E  Q.U  A  T  R  I  É  M  E. 

« 

L’Evangile  félon  Saint  Luc  ,  l’Abrégé  de  l’Hiftoire  Grecque  5c  Ro¬ 
maine  par  Velleïus  -  Patcrculus ,  l’Hiftoire  dhMexandre  par  Q.  Curce, 
les  nuits  attiques  d’Aulu  -  Celle ,  5c  les  petites  Hiftoires  de  Valere  -  Maxime  , 

•  contenus  dans  le  fécond  volume  du  Recueil  de  Chompré.  Tels  font  les  ouvra¬ 
ges  que  MM.  les  Écoliers  de  Quatrième  offrent  d’expliquer,  &  donc  ils  feront 
connoître  les  Auteurs  par  une  courte  analyfe  de  leur  vie. 

Après  l’explication  de  ces  Auteurs,  ils  donneront  une  defcription  Géogra¬ 
phique  de  l’Italie  ancienne  5c  moderne,  de  l’ancienne  Grece  6c  de  la  Turquie, 
avec  un  Eftai  de  Mithologieou  l’Hiftoire  de  la  Fable.  Ils  tâcheront  de  fatisfai- 
re  aux  diverfes  queftions  qu’on  leur  fera  fur  tous  ces  différons  objets. 

GEOGRAPHIE . 

De  toutes  les  divifïons  de  l’Italie  ancienne  ,  quelle  eft  la  plus  méthodique  ITALIE 
6c  la  plus  communément  fuivie?  Combien  de  Régions  renferme-t-elle  ?  Ancienne. 

Quelles  fondes  XI  Régions  de  l’Italie  ancienne? 

Quels  font  les  Peuples  les  plus  célébrés  dans  l’Hifloire  Romaine,  5c  quelles 
font  les  Villes  les  plus  remarquables. .  .delà  I.  Région  ou  du  Latium  de  la 
IL  Région  ou  de  l’Apulie . . .  de  la  III.  Région  ou  de  la  grande  Grece .. . 
de  la  IV.  Région  ou  du  Samnium  ...  de  la  V.  Région  ou  du  Picenum  ...  de  la 
VI.  Région  ou  de  l’Ombrié. . .  de  la  VII.  Région  ou  de  l’Etrurie. . .  de  la 
VIII.  Région  ou  de  la  Gaule  Cifpadane  ...  de  la  IX  Région  ou  de  la  Ligurie... 
de  la  X  Région  ou  de  la  Vénétie. .  •  de  la  XI  Région  ou  Gaule-Tranfpadane  • . . 
de  la  Sicile ...  de  la  Sardaigne ...  5c  de  la  Corfe. 

Comment  divife-t-on  aujouruihui  l’Italie?  Quels  font  les  Etats  de  la  Haute  , 1  T  A  L  I  E 
Moyenne  5c  Baffe  Italie  ?  *  moderne. 

Donnez-nous  une  idée .. .  des  Etats  de  la  Maifon  de  Savoye  ou  du  Roi  de 
Sardaigne...  de  la  Seigneurie  de  Genes ...  des  Etats  de  la  Maifon  d’Autriche 
en  Italie  V  ...  du  Duché  de  Parme...  du  Duché  de  Modene  . . .  de  la  Répu¬ 
blique  de  Venife  ...  de  l’Etat  de  l’Eglife  ou  du  Pape. .  .  du  grand  Duché  de 
Tofcane...  delà  petite  République  de  Lucques ...  du  Royaume  de  Naples... 
de  la  Sicile ...  de  la  Sardaigne  ...  de  la  Corfe ...  5c  de  l’ifle  de  Malte? 

Quels -font  les  Princes  actuellement  regnans  en  Italie  ?  (  1764.  ) 

Quelles  font  les  Principales  Rivières  d’Italie? 

Qu’entend-on  fous  le  nom  d’ancienne  Grece  ?  Quelle  en  étoit  la  divifion  ? 

Quels  font  les  plus  fameux  Peuples  5c  les  plus  connus  dans  i’Pîiftoirc  5c  dans  la 
.  Fable  ,  5c  quelles  fonr  les  Villes  les  plus  rêmarquables...  delà  Macedoine  ...  de 
l’Epire .. .  de  la  Thsffalie  ...  de  la  Grece  ,  proprement  dite  ,ou  de  l’Achaïe  . . . 
du  Peloponefe. 

En  combien  de  Provinces  partageoit-on  l’Afie  mineure  ou  les  Colonies  des 
Grecs  en  A  fie  /  Et  quelles  en  étoientles  principales  Villes  ? 

Indiquez-nous  les  Mes  les  plus  rêmarquables  de  l’ancienne  Grece  ? 

Quelle  étoit  l’étendue  5c  la  divifion  de  la  Turquie. 

•  Bij 


GRECE 
A  ncicne. 


TURQUIE. 
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Donnez-noüs  line  idée  générale  des  Provinces  ...  de  la  Turquie  Européene 
Septentrionale ...  de  la  Turquie  Européene  Méridionale  ou  Grèce  moderne . .  . 
delà  Turqnie  d’Afie...  de  la  Turquie  d’Affrique ...  Et  des  principales  lfles  qui 
dépendent  de  cet  Empire  ? 

M ITHO  LOGIE  OV  HISTOIRE  DE  LA  FABLE . 


Qu’eft-ce  que  la  Fable  6c  quelle  efl  Ton  origine  ? 

Qu’eft-ce  qui  a  donné  cours  à  la  Fable  f 

La  vraisemblance  eft-elle  bien  gardée  dans  la  Fable  ? 

Expliquez-nous  ce  que  c’effc  que Metamorphofes  *,  fur  quoi  font-elles  fondées?. 

Les  Fables  ne  font-elles  pas  fufceptibles  d’un  fens  moral  ? 

Quel  avantage  peut  -  on  retirer  de  la  Fable  ? 

Quels  font  les  fentimens  des  grands  hommes  dejl* Antiquité  fus  la  Théologie 
Payenne  ? 

Quel  Pays  regarde-t-on  comme  le  Berceau  de  l’Idolâtrie? 

Le  nombre  des  Dieux  étoit-il  fort  confidérable  ?, 

En  combien  d’ordres  les  Dieux  étoient-ils  partagés  ? 

Quels  étoient  les  Dieux  du  premier  Ordre ,  qui  avoient  fcéance  au  Confeil 
fuprême  de  rOlimpe  ?  6c*quéls  étoient  leurs  attributs  caraétèrifliques  ? 

Indiquez-nous  les  Dieux  du  premier  Ordre,  qui  n’avoient  pas  féance  àu  Con¬ 
feil  fuprême  de  l’Olimpe  ? 

Quelleeft,  félon  la  Fable  ,  l’origine  de  l’Univers? 

Quels  font  les  divers  âges  du  Morde  félon  la  Fable  ? 

Quel  étoit  le  plus  puifïant  des  Dieux,  6c  celui  quiterminoit  leurs  differens  lorf- 
qu’ils  n’étoient  pas  d’accord  entre  eux  ? 

Quel  efl  celui  que  la  Fable  réconnoit  pour  le  plus  ancien  de  tous  les  Dieux  ? 

Bacontez-nous  l’Hiftoire.  ..  de  Saturne...  de  Jupiter...  de  Neptune... 
de  Mars  • . .  d’Appollon  ...  de  Mercure ...  de  V ulcain ...  de  Cibelle ...  de 
Gérez.. .  de  Junon...  de  Palîas  ou  Minerve ...  de  Diane ...  de  Venus . .  • 
de  Bacchus . . .  de  Janus ...  de  Pluton. 

Quelle  fût  la  cau'fedes  Guerres  que  Jupiter  eut  à  foutenir  contre  les  Dieux  6c 


contre  les  Géans  ?  r 

Qu’eft-ce  que  la  Fable  nous  rapporte  d’Apollon,  confidere  comme  le  Soleil  »»» 

6c  de  fon  fils  Phaëton  ? 

Indiquez-nous  le  nom  des  neuf  Mufes  ,6c  leurs  differens  emplois  ? 

Quelles  étoient  les  fonctions  d’Argus  6c  d’iris  auprès  de  Junon  ? 

Qu’étoit-ce  que  le  Caducée  de  Mercure...  6c  l’Egide  de  Pallas? 
Dites-nous  ce  que  c’étoit  que  les  enfers ,  félon  la  Fable  ? 

Combien  de  Fleuves  y  comptoit-on  ? 

Quels  étoient  lé  Nautonnier  6c  le  Gardien  des  Enfers  ? 


Combien  de  Juges  y  a  voit-il  ? 

Quelles  font  les  Divinités  qu’on  place  dans  le  fécond...  dans  le  troifiéme  ordre  ? 
Que  rappporte  la  Fable  fur  Momus .'  ..  Eole.  .  .Pan  6c  Silvain  ...  Cornus... 
Flore...  Palés .. .  Efculape  .  . .  Pomone...  Néméfis . . .  Proferpine  ...  Am- 
phitrite  ...  6c  Bellone  ...  fur  les  Grâces  ...  les  Génies ...  les  Heures ...  les 
•  }es  Gorgones  ...  les  Furies ...  les  Harpies ...  les  Lares  6c  Penates.i»  les  Nym-* 
plies  • .  «  les  P  arques  ...  les  Sibilles  ...  les  Sirenes  ? 

Quelles  font  les  principales  Divinités  allégoriques  f 


Quelles  font  les  Divinités  qu’on  place  dans  le  quatrième  Ordre  ? 

Indiquez-nous  les  plus  célébrés  Héros  ou  Demi-Dieux  qui  ont  précédé  le  Siè¬ 
ge  de  Troye  ? 

Racontez-nous  l’Hiftoire  d’PIercuIe  6c  de  Tes  douze  Travaux  ....  de  Belléro- 
phon. . .  de  Jafon  6c  de  Médée. . .  de  Perlée. . .  de  Théfée. ,  .  de  Caflor  6c  de  Pol- 
lux. .  .  d’Orphée. . .  de  Cadmus.  . .  d’Œdipe. . .  de  Tantale  6c  de  fon  fils  Pelops  ? 

A  quels  Héros  donna -t-on  le  nom  d’Argonautes  ? 

Quelle  eft  l’Hiftoire  de  la  Conquête  de  la  Toifon  d’Or  ? 

Quels  font  les  plus  illultres  Héros  qui  ont  vécu  du  temps  du  Siège  de  Troye  ? 

Quelle  fut  la  caufe  de  la  Guerre  de  Troye? 

Racontés-nous  l’Hiltoire  d’Agamemnon...  d’Achile  ,  d’Ulifte  6c  de  fon  fiisTe- 
îemaque...de  Menclas  6c  d’Helene...  des  deux  Ajax...  de  Diomede  ,  de  Neftor, 
d’Idomcnée,  de  Patrocle...  de  Calchas...  de  Priam...  d’Heétor ,  d’Enée  6c  de  Paris? 

En  quoi  les  Payens  faifoient -ils  confifter  le  culte  des  Dieux  ? 

Indiquez-nqus  les  plus  célébrés  Fêtes  des  Grecs  6c  des  Romains  ? 

Quelle  étoitehez  ces  deux  Peuples  la  manière  d’offrir  les  Sacrifices  ? 

Quels  étoiens  les  jeux  les  plus  folemnels  dans  la  Greee  ,  6c  chez  les  Romains  ? 

Quel  fut  l’objet  des  Payens  dans  l’écabliflemènt,  de  ces  Jeux  ? 

Quels  étoient  les  principaux  combats  qu’on  y  repréfentoit ,  &  quelle  étoit 
la  técompenfe des  Vainqueurs? 

Faites-nous  connoître  les  plus  célébrés  Oracles  du  Paganifme  &  les  diverfes 
efpéces  de  divination  ? 

Comment  célébroit-on  les  Funérailles  chez  les  Payens  Grecs  &  Romains  ? 
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EXERCICE 


DES  ÉCOLIERS  DE  CINQUIÈME. 


CEs  Meilleurs  expliqueront  l’Evangile  félon  Saint  Marc,  Eutrope,  6c 
Cornélius  Népos  ,  fuivant  les  Extraits  de  Mr.  Chompré  ,  6c  feront  une 
courte  Analyfe  de  la  vie  de  ces  Auteurs. 

Ils  donneront  la  defcription  Géographique  de  la  France ,  6c  répondront  aux 
queftions  fuiyantes. 


/ 
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Quelles  font  les  bornes  de  la  France  ,  5c  quelle  eft  Ton  étendue  ? 

Dans  quel  Climat  eft  fituée  la  France,  5c  quelle  eft  la  nature  de  Ton  Ter¬ 
roir  P 

Quel  ejft  le  caractère  ,  5c  quelles  font  les  moeurs  5c  la  Religion  des  Français  ? 
Quel  eft  leur  commerce  5c  quelle  facilité  ont-ils  à  le  faire  .? 

Quelle  eft  la  forme  de  Gouvernement  du  Royaume  de  France  > 

En  combien  de  Gouvernemens  Militaires  ou  de  Provinces  divife-t-on  la 
France  ? 

Quels  font  les  fept  Gouvernemens  du  Nord#...  les  treize  du  milieu..;  .  les 
onze  du  Midi  ? 

Donnez-nous  une  idée  du  Gouvernement  de  la  Flandre  Françoife.  . . .  de 
Picardie.  ...  de  Normandie. ...  de  rifle  de  France. ...  de  Champagne  5c  de 
Brie. ...  de  Lorraine. . .  .  d’Alface. . . .  de  Brétagne. . . .  du  Maine  5c  du  Per¬ 
che.  . . .  d’Anjou  ,  de  Touraine. . . .  d’Orleanois. ...  de  Berri. ...  du  N'iver- 
nois. ...  de  Bourgogne.  ...  de  Franche  -  Comte. ...  du  Poitou. .  •  .  d’Âunis. . . 

de  la  Marche.  .. .  du  Bourbonnois - de  Saintonge  5c  d’Angoumois. . . .  du 

Limotlfin.  . .  .  d’Auvergne. ...  du  Lyonnois. ...  du  Dauphiné. ...  de  Guyen¬ 
ne  5c  Gafcogne. ...  de  Béarn. ...  de  Foix. ...  du  Rou/îilion. ...  du  Langue¬ 
doc.  ...  de  Provence  ? 

Montrez  fur  la  carte  la  pofition  de  la  Ville  Capitale  du  Gouvernement  de 

N  P  .  .  . 

Quelles  font  les  quatre  principales  Rivières  de  France  ,  5c  quel  eft  lfeur 

cours  P 

Quelles  font  les  autres  Rivières  les  plus  remarquables  au  Nord.  ...  au  mi¬ 
lieu.  ...  5c  au  Midi  ?  ’ 

En  quel  temps  a  commencé  la  Monarchie  Françaife ,  combien  a-t*elle  eu  de 
Rois  5c  combien  de  races  Royales  ? 

Quels  font  en  France  les  trois  Ordres  qui  compofent  le  Corps  de  l’Etat  ? 
Donnés  une  idée  particulière  du  Clergé  ,  de  la  Noblefle  ,  du  tiers  Etat 
en  France  ? 

Quels  font  les  flx  Pairs  Ecclefiaftiques,  5c  quelles  font  leurs  fondions  au 

facre  de  nos  Rois  P  >  , 

Quels  font  les  Confeiîs  ou  fe  traitent  en  France  les  affaires  de  l’Etat  t 
Combien,  y  a-t-il  de  Parlemens  en  France  ...  quel  eft  leur  reftort  ? 

Quelles  font  les  Villes  oii  il  y  a  des  Hotels  de  Monoyes  P 
Qu’eft-ce  qu’on  entend  par  Généralités ,  5c  combien  y  en  a-t  il  ? 

Combien  y  a-il  d’intendants  delà  Marine  ? 

Quelles  font  aujourd’hui  les  pofleflions  de  Français  hors  de  l’Europe  ? 
Qu’entendoit-on  anciennement  fous  le  nom  de  Gaule  ? 

Comment  divifoit-on  anciennement  la  Gaule  Tranfalpine  r 
Quelle  étoit  la  fituation  de  la  Gaule  Narbonnoife.  • . .  Àquitanique. . .  Lyon- 
noife  ou  Celtique.*..  Belgique  ;  5c  quels  font  les  pays  de  la  France  qui  y 
répondent  P 

Comment  nomme-t-on  les  grands  Officiers  delà  Couronne  ,5c  en  quoi  con- 

flftent  leurs  principales  fondions  P  f  j 

Quels  font  les  Officiers  employés  pour  le  Commandement  général  des 

Armées  ?  „  . 

Quels  font  les  Officiers  Généraux  pour  le  détail  des  Armees  ,  5c  quelles  iont 

leurs  fondions  ? 


Quels  font  les  Officiers  des  Régiments  d’înfanterie,pour  le  commandement 
&  pour  le  détail  ,  ~6c  quelles  font  leurs  fondions  ? 

Quels  iont  les  Officiers  des  Régiments  de  Cavalerie  6c  des  Dragons,  pour  le 
commandement  6c  pour  le  détail,  6c  quelles  font  leurs  fondions  ? 

Quels  font;  les  Officiers  de  Marine ,  6c  quels  font  leur  Grades? 

DE  L  A  S  F  H  £  R  E. 


Qu’eft-ce  que  la  Sphère  armillaire  ou  artificielle  ,  6c  de  quoi  efl-elle  com» 
pofée  ? 

Qu’entendez-vous  par  Zénith  5c  Nadir  ? 

Qu’appelle-t-tm  Axe  6c  Pôles  du  monde  ? 

Qu’efl-ce  que  l’Horifon  6c  quels  font  fes  ufages  ? 

Qu’efl-ce  que  le  Méridien  ? 

Qu’efl-ce  que  l’Equateur. 

Qu  efl-ce  que  le  Zodiaque  ? 

Quels  font  les  ufages  des  Colures  f 
Qu  ’efl-ce  que  les  Tropiques  ? 

Qu’efl-ce  que  les  Cercles  Polaires  f 

Qu’entendez-vous  par  les  quatre  points  Cardinaux  du  monde  ? 

Qu’efl-ce  qu’on  appelle  points  des  Equinoxes,  6c  points  des  Solflices  > 
Qu’appelle-t-on  Zones,  6c  comment  les  diflingue-c-on  ? 

Qu’eft-ce  que  Climat ,  6c  combien  y  en  a-t-il  ? 

Quelles  font  les  différentes  pofitions  de  la  Sphère  ? 

Quelle  confbrmitté  y  a-t-il  des  Cercles  de  la  Sphère  artificielle  avec  ceux 
qui  font  réprefenrés  fur  les  Caries  générales  ? 

Qu’efl-ce  que  Latitude  ? 

Qu’efl-ce  que  Longitude  ? 

Montxez-nous  la  différence  qu*il  y  a  entre  les  dégres  de  Longitude  6c  de 
Latitude  ? 

Expofés  les  avantages  que  l’on  retire  des  dégrés  de  Longitude  6c  de 
Latitude  ? 

R  E  P  O  N  D  R  O  N  T 

MESSIEURS, 

BELLECOMBE  DE  FONTENIL- 
LES 

BOULIER  E  DE  LA  F.  A  .TOLLE  9 
D  E  GARD  AILLACjv 
D  E  M  A  R  C  ,  cadet  , 

D  E  D  U  CU  P  , 

DUTEAU  DE  F ENE YRO LS,> 

DU  FAURE  DE  LAJARTE  , 

EORN1ER  LA  MAGDELAINE  v 

DE.  LÂBOREL  „ 


DE  LAJARTE, 

MI  LE  T  DE  MUR  AU  LT',, 
MARTE  LL  Y  , 

DE  PUIBUSQ.UE, 

DE  PANAT,  cadet  , 
PERNEL, 

PRADEL  DE  MONESTIER  , 
DE  SAINT  ETIENNE 
DE  SAINT  PAR  DOUX, 
DE  SAINT  IV.ART1N,, 
l'ONNAC  DE  VILLi.NEUVE,, 


EXERCICE 


des  écoliers  de  sixième. 


f  Ls  traduiront  de  latin  en  françois  les  neuf  premiers  Chapitres  de  l’Evangile 
1  félon  Saint  Mathieu  ,  &  les  foixante-douze  premières  pages  d’un  Livre  m- 
titulé  Brev'iarium  Hifioria Roman*. 

Ils  répondront  fur  le  Catechifme  du  Diocefe ,  fur  la  defcnption  Géographi¬ 
que  des  quatre  parties  du  Monde ,  &  fur  les  Notions  préliminaires  d’Hydrogra- 

phie. 

DESCRIPTION  GtOGRAPHI  gJV  E~ 

des  quatre  parties  du  Monde. 

Donnez-nous  une  idée  générale  de  l’Europe  > 

Quelle  eft  l’étendue  de  l’Europe ,  &  quelles  font  fes  bornes  ? 

Comment  divife-t-on  l’Europe  ? 


Donnez-nous  une  idée 
particulière. 


^  De  la  Françe,  des  Pays-Bas,  de  la  SuilTe ,  de  l’Aile- 
/  magne,  de  la  Bohême,  delà  Hongrie  deia  Pologne  , 
V de  la  Prufle ,  du  Portugal,  del’Efpagne,  de  l’Italie  , 
I  des  Ides  Britanniques,  des  Couronnes  du  Nord,  de  la 
j  Ruflie  ou  [Mofcovie  ,  de  la  Turquie  en  Europe  ? 


Donnez-nous  une  idée  générale  de  l’Afie  ? 

Quelles  font  les  Rivières ,  &  les  Montagnes  les  plus  confidérables  de  l’Afie; 
Comment  divife-t-on  l’Afie  ? 

Quelles  font  les  poflêflîons  du  grand  Seigneur  dans  l’Afie  ? 

Quelles  font  les  Villes  principales  de  l’Arabie ,  de  la  Perfe,  de  l’Inde,  delà 
Chine,  de  la  grande  Tartarie  ? 

Donnez-nous  une  idée  générale  de  l’Afrique  P 

Quelles  font  les  Rivières ,  &  les  Montagnes  les  plus  confidérables  de  l’Afrique  f 
Comment  divife-t-on  l’Afrique  ? 

Quels  ftnt  les  principaux  États  de  la  Barbarie  ? 

Quelles  font  les  Villes  les  plus  connues  dans  l’Afrique  ? 

Donnez-nous  une  idée  générale  de  l’Amérique  ? 

Quelles  font  les  Rivières ,  &  les  Montagnes  les  plus  confidérables  de  l’Amé¬ 
rique  f 

Comment  divife-t-on  l’Amérique  ? 

Quelles  font  les  principales  poflfeflions  des  Français ,  des  Anglais ,  des  Efpag- 
nols  <3c  des  Portugais  dans  l’Amérique  ? 

Quelles  font  les  Villes  principales  de  l’Amérique  ? 


NOTIONS 


'  (17) 

Cl 

NOTIONS'PRBLIMINAIRJES  d' hyd  rograp  hie* 


Qu’eft- ce  que  l’Hydrographie  ou  l’Art  de  la  Navigation,  6c  quelle  eft  fon 
utilité?  _  *  .  ■ 

Combien  y  a-t-il  de  fortes  de  Navigations ,  6c  quelles  connoifiances  fuppo- 
-fent- elles  ? 

Comment  divife-t-on  la  Mer,  6c  quels  fondes  différensnoins  de  la  Mer  ex¬ 
térieure  ? 

Quels  font  les  principaux  Golphes  ? 


Quelles  font  les  Ifles  les  plus  connues 
Quels  font  les  plus  fameux  Ports  de  Mer 


\ 

\ 


dans  la  Mer  extérieure  ? 
dans  les  Mers  intériueres  ? 
en  Europe  ?  En  Aftrique  ? 
enAfie  ?  En  Amérique  ? 


Quentend-on  par  le  Flus  6c  Reflus ,  6c  quelle  eft  la  conformité  de  ce  phéno¬ 
mène  avec  le  cours  de  la  Lune  ? 

Quels  font  lesobftacles  les  plus  ordinaires  fur  mer  ? 


Qu’eft-ce 


Barre  ? 
Banc  ? 


Brifant  ? 
Vigie  ? 


Gouffre  ? 

Courant,  ou  Rat  de  Mer  ? 


Quels  font  les  principaux  ^ 


Caps  ? 
Détroits  ? 


La  connoiffance  delà  Mer  fuffit-elle  pour  former  l’Art  de  la  Navigation  ? 
Comment  divife-t*on  les  Vents,  6c  quels  font  les  différens  noms  qu’on  leur 
donne  fur  l’Océan  ,  6c  fur  la  Méditerranée  ? 

Qu’eft-ce  que  la  BoufTole ,  6c  quels  font  fes  ufages  ? 

De  quels  fecours  fe  fert-on  pour  Naviguer  ? 

Ne  peut-on  pas  réduire  les  différentes  efpéces  de  Vaifleaux  à#  deux  principa¬ 
les  ;  qu’entend-on  par  Vaiffeaux  de  haut  bord  ,  6c  de  bas  bord  ? 


Quels  font  les  Vaiffeaux  J  ^  ??  |  les  plus  ufitez  ? 


Donnez  -  nous 
une  idée  gé¬ 
nérale. 


!du  Vaiffeau  de  Guerre  ? 
de  la  Frégate  ? 
de  la  Corvette  ? 
du  Brûlot? 

de  la  Galiote  à  Bombe  ? 
de  la  Flûte  ? 
de  la  Chaloupe  ? 
del’Efquif? 


de  la  Galère  ? 
du  Brigantin  ? 
du  Chebec  ? 
de  la  Tartane  ? 
de  la  Carraque  de  Portugal  ? 
du  Galion  d’Efpagne  ? 
delaGaléaffe,  6c  du  Bucen- 
taure  de  Venife  ? 


De  quels  Batimens  fe  fert-on  pour  le  tranfport  des  Marchandées ,  6c  com¬ 
ment  définit-on  leur  gro fleur  f 


C 


Quelles  font  les  principales  parties  |  ^  l'Intérieur  }  du  ^aiflèau  ? 


Qu'eft  -ce  que 

v  ®‘ 1 


\  . 


la  Proue  P 
l’Etrave  P 
la  Poupe  ? 

1  Eta  ni  bord  f 
la  Quille  P 
le  Bordage  P 
les  Sabords  P 


les  Flancs? 
les  Ponts  ? 
le  Gaillard  ? 
le  Serrage  P 
la  Cale? 
le  Left  ? 
la  Soute  ? 


la  Sainte  Barbe? 
la  Chambre  du  Confeil  ? 
la  Chambre  du  Capitaine? 
la  Dunette  ? 
la  FoflTe-à-lion? 
les  Baux  ? 
le  Maître-bau  ? 


Qu’eft  ce  qu’un  Mât,  combien  en  met-on  fur  les  grands  Vaiffeaux? 
Fn  combien  de  parties  ,  ou  brifures  divife-t*on  les  Mats? 
Q/entend-on  par  Apparaux  ,  ou  Agrez  P 


Qu’entend  -  on 
par 


? 

5 


les  Vergues  ? 
les  Voiles  ? 
les  Manœuvres? 
le  Gouvernail  ? 


l’Ancre  ? 
la  Sonde  ? 

l’Artillerie  du  Vaiffeau  ? 


Quels  font  les  Termes  de  Marine  7  au  Vaiffeau  ?  au  vent  ? 
les  plus  familiers  ,  pat  rapport  J  aux  Voiles  f  à  la  Guerre  fur  Mer  ? 


Qu’entend  -  on 
par 


flribord? 
bas-bord  ? 

non ,  mauvais  Voilier  ? 
letanguage  ? 
une  voile  ? 
le  bord  ? 
le  roulis  ? 

les  houles  »  ou  lames  ? 
amarrer  ? 
cirgler  ? 

porter  vers  un  endroit  ? 
doubler  un  cap  ? 
eroifer  ? 

ra  nger  une  côte  ? 
elâcher  ? 
mouiller  ? 
lever  l’ancre  P 
toucher  ? 


échouer  ? 

être  éloigné  d’un  cable? 
virer  de  bord  ? 
faire  de  l’eau  ? 
faire  eau  ? 

touer ,  ou  remorquer  ? 
jetter  le  grapin  ? 
lâcher  fa  bordée  ? 
ranger  les  Ponts  ? 
faire  le  quart  ? 
donner  la  chafle  ? 
prendre  la  chaflfe  ?  ’ 
dérober  le  vent? 
être  au  deiïous  du  vent  ? 
iiïèr&  frélerles  Voiles  ? 
amener  ? 

aller  à  baffes  voiles  ? 
aller  à  la  bouline  ? 


louvoyer  ? 
forcer  de  voiles? 
dériver  ? 
vent  frais  ? 
vent  contraire? 
vent  en  poupe  P; 
vent  largue  ? 
vent  de  mer  ? 
vent  de  terre  ? 
vent  traverfier? 
vent  ah fé  ? 
vent  moû  ? 
vent  pefant  ? 
vent  fou  ? 

•  ^ 

gros  temps? 
le  calme  P 


A  quelles  marques  peut  -  on  connoître  les  Vaifïeaux  des  différentes  Na-< 

tiens  P’ 


{tr? 

iit  en  général  la  forme  des  Pavillons  ? 

|  des^taK  du  Pape?  JAngleterre^ 
Donnez  -  nous  )  |  d’Efpagne  f  j' ;sr~tats  generaux  ï, 

uneidéepar-  C  du  Pavillon  ?  de  Portugal.1’  cDanemarck? 

'  ticuliere  J  i  deSic.le?  •  de£uede 

£  de  Venife  i  deRuffie? 

!  de  Gènes  ?  *  du  Grand  Seigneur  ? 

Qu’entend-ou  par  falut  en  ternie  de  Marine ,  &  quelles  font  les  différentes 
manières  de  le  faire  ? 

REP  ONDRONT 

MESSIEURS, 


B  LA  QU  1ERE  LATOUR, 
CHASTENET  DE  PUISSEGUR  , 
LAJA  LAISIE  DE  MONESTIER , 
LONJON  DE  LAPRADE, 
DE  MONTFORT,  Cadet, 


H  E  Y 

SAUBADE  DE  MESMES, 
TRAVANET  DE  FRANSOMAS , 
DE  VOLONZAC,  Cadet, 


REPONDRONT  POINT  SV  R  L'  HT  D  RO  G  RA  P  H 1E. 


NE 

A NTIC  AMARETA  DE 
BOURN  ASEL, 
COLLET, 

DANGEROS  DE  CASTEL- 
GAILLARD, 
DUGROS  DE  LASSALE,’ 
DON,  . 

FORNIER-LAGR AVETE ,  Cadet 
NE  RÉPONDRA  POINT 


DE  LASSERRE, 
LABATHIE  DE  BIMART, 
L  ASSALE  , 

LACOMBE, 

DE  SORBETS, 

DE  SAINTE  MARGUE¬ 
RITE, 

SV  R  LA  LANGVE  LATINE. 


DE  PO  bE  NAS, 


E  X  E  R  C  I  CE 


DES  ÉCOLIERS  DE  SEPTIÈME. 

CE' s  Meffieurs  ont  été  principalement  exerces  à  traduire  le  Seldht  è  F eteri 
Teftamcnto  par  principes  de  Grammaire  Latine  :  on  peut  leur  demander 
raifon  de  tous  lés  roots  &  de  leurs  régimes  ,  de  tout  ce  qui  regarde  la  Syntaxe 
de  convenance  &  de  régime  ,  indifférament  ;  les  12  premiers  traduiront  60 
pages  de  leur  Auteur  ,  les  autres  12  pages  feulement. 

On  leur  a  fait  apprendre  21  Chapitres  du  petit  Catéchiftne  Hiltorique  de  Mrj 
de  Fleury  :  tous  les  reciterontexccpté  les  quatre  derniers  qui  n’en  diront  que  ;t  2, 

Çjj 


r 
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On  leur  a  encore  donné  les  premières  notions  de  là  Géographie  en  général. 
Et  romme  ils  ont  étudié  &  expliqué  l’Hiftoire  Sainte .  on  leur  a  donné  une 
Carte  des  Pays  où  fe  font  paffés  les  faits  les  plus  mémorables  qui  y  font  ra- 
portés;  &  une  Carte  particulière  delà  Terre  Sainte. 

O  d  ESTIONS  SV  R  V  HISTOIRE  sAinte, 

Racontez-nous  l’Hiftoire  de  la  Création  du  Monde  ? 

Quel  fut  le  péché  du  premier  Homme  ? 

Qu’eftce  que  le  Déluge  Univerfel? 

Quels  furent  les  Patriarches  de  l’ancien  Teitament  t 
Quelle  fut  la  Cervitude  d’Egypte  ? 

Quel  fut  le  voyage  des  Ifraëlites  dans  le  LJelertr  -- 
Qjelle  fut  l’alliance  de  Dieu  avec  les  lfraëhtesî 
Quelle  fut  l’idolâtrie  des  lfraëlites  ? 

Quelle  eft  l’hiftoire  de  David  > 

Quel  fut  le  fchifme  de  Samarie  t' 

Qui  étoient  les  Prophètes  ? 

Quel  fut  l’état  des  Juifs  après  la- -  captivité  ? 

Qui  étoient  les  Juifs  charnels  &  fpirituels  ? 

Dans  quel  temps  arriva  la  naiftance  de  Jefus-Chrilt . 

Quelle  fut  la  vie  de  Saint  Jean-Baptifte  ? 

Quelle  fut  la  vocation  des  Apôtres  ?  , 

Quelle  fut  la  Prédication  de  Jefus-Chrift  ? 

Quels  furent  les  ennemis  de  Jefus-Chrift? 

Quelle  fut  la  Paflion  de  Jefus-Chrift  ? 

Que  fe  pafla-t-il  à  la  mort  de  Jefus-Chrift  ,  &  qu’arnva-t-il  a  1  Eghfe  Chre-. 
tiene  .  jufqu’à  l’Empire  du  grand  Conftantin  ? 

Questions  de  geograp him.% 


Qu’eft-ce  qu’on  entend  par  ces  mots ,  Géographie - Corographie  — -  Ta- 

pographie  - - Hydrographie  ?  . 

Comment  appelle-t-on  la  Carte  Géographique  .  , 

Que  doit-on  fçavoir  pour  l’ufage  des  Cartes  Géographiques  . 

Quels  font  les  termes  propres  à  la  Géographie  ? 

Quels  font  les  termes  qui  regardent  la  Terre  ?  #  T  ■ 

Qu’eft-ce  que  Continent ,  quels  font  les  deux  principaux  ,  quels  Royaumes 

contiennent-ils  &  quelles  font  leurs  Villes  capitales  P  -rll  •  * 

Qi’eft-ce  que  Continent ,  quelles  font  Tes  Provinces,  &  fes  Villes  pnnci- 

Quelles  font  les  Mes  les  plus  remarquables  des  quatre  parties  du  monde  ,  & 
quelles  font  les  Capitales  de  l’Angleterre  ,  de  l’Irlande  &du  Japon 
Q  .’eft  ce  que- Prefqu’Ifle  ,  &  quelles  font  les  plus  connues  ? 

Qv’eft-ce  qu’un  lflhme  ,  &  quels  font  les  plus  renommes  ? 

Q;Vft -ce  qu'un  Pas  ,  un  Col  ,  &  donnez-en  des  exemples  f  . 

Qu\ft  ce  qu’un  Cap  ,  un  Promontoire ,,  une  Pointe*  quels  îant  les  pior 

fàineu  xSf 

Qu’entend*  on  par  Salaife. 


) 
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Quels  font  les  termes  qui  regardent  i’Êau  ? 

Qu’eft-ce  qu’un  Archipel ,  y 

un  Detroit ,  >  &  quels  font  les  plus  célébrés  ? 
un  Golphe , 

Qu’elle  différence  y  a-t-il  entre  un  Golphe,  une  Anfe ,  une  Baye? 
Comment  connoifiez-vous  la  droite  d’une  Rivière  ? 

?<■'  QUESTIONS  SV  R  LA  CARTE  DE  V  HISTOIRE  SAINTE , 

De  qui  tenons-nous  l’Hiffoire  Sainte  ,  &  en  combien  d’âges  la  divife-t-on  > 
Dans  quelle  partie  de  la  terre  fe  font  paffés  les  faits  mémorables,  rapportée 
dans  l’Hiftoire  fainte,  &  quelle  eft  la  fituation  de  ce  Pays  > 

Quels  font  les  différens  noms  de  cette  partie  del’Afie,  &  qu’eft-il  arrivé  de 
particulier  dans  chaque  Contrée  ?  Sçavoir ,  dans  l’Alïe  mineure.  ...  PArme- 
nie.  ...  la  Medie.. . .  la  Perfe. ...  la  Babylonie., . .  l’Arabie.  . . .  l’Egypte. .  » 
Pille  de  Cypre. ...  la  Syrie. ...  la  Mefopotamie. . . .  PAffyrie  ? 

I  questions  svr  la  carte  de  la  terre  sainte. 

Qu’eft-ce  que  la  Terre  Sainte  ,  fes  différens  noms ,  &  comment  la  divi¬ 
fe-t-on  r 

Comment  Jofué  diftribua-t-il  la  Terre  promife  aux  enfans  d’Ifraël  ? 
Pourquoi  dans  ce  partage  ne  dit -on  rien  des  dèfcendàns  deLevi  ,  ni  de  la 
Tribu  de  Jofeph  ? 

Reftoit-il  quelque  portion  de  la  Terre  de  Chanaan  à  fes  anciens  habitans  ? 
Quelle  étoit  la  Capitale  de  la  Terre  Sainte  ,&  quels  font  les  Lieux  les  plus, 
fameux  delà  Terre  Sainte/’ 

REPONDRONT  SVR  LE  TO  VT 

MESSIEURS  , 

A  N  D  R I  E  U ,  LACOMBE  DE  LABOÎSSIERE  ) 

B  E  A  U  M  ES  ,  Minimus  ,  DON  ANDRE  DE  CELLE  , 

BELON  DE  Ste*  MARGUERITE ,  DON  AUGUSTIN  DE  MUSQUIS , 
DU  LAC,  DON  FRANCISCO  D’ASCONA  , 

D  U  R  A  N  T  Y  ,  DON  FRANCISCO  DE  GAZEL  , 

LONJON  |,DE  LAPRADE,  DON  LOUIS  DE  GAZEL, 

NE  TRADV  IRONT  &V  E  DOVZE  PAGES. 

D’H  UT  EAU  D’AMOURS)  DE  SAINT  MAURICE, 
BEAUMES,  Minor,  LACOURDE  SIEST, 

CO  LO  ME  DE  LA  SS  ERE  .  LOUBENS  DE  VERDALLE  ... 

G  A  L  I-  B  E  R  T  ,  ï  I  S  S  O  N> 

DESES-SARTS  j 


RE  P  0  NDRO-NT  SV  R  DOVZE  CHAPITRES, 

&  quelque  cbofe  fur  U  Géographie. 


DE  BpUZAT, 
CAILLASSOU  , 


DEMARC, 
DE  MARSA; 


,  '  T 

NE  REPONDRA  POINT  SVR  LA  L  A NGV E  LATINE. 
COQUABANE  DE  BAUDIGNAN, 


EXERCICE 


SUR  L’HISTOIRE  ,  LA.  GEOGRAPHIE ,  LA  MYTHOLOGIE, 

la  Langue  Françaife  &  le  Blafon. 

Vont  ceux  des  Élèves  qui  rapprennent  point  les  Langues  Latine  & 
Grecque  0  &  qui  5  uniquement  deJUnès  an  Service  5  Juive nt  les 
Exercices  relatifs  a  leur  defiination . 

<y  V  R  L'  H  I  S  T  O  1  R  E. 

NO  u  s  avons  exercé  pendant  le  cours  de  Tannée  cette  partie  de  nos  Éleves 
fur  un  Abrégé  Chronologique  &  Hiftorique  de  ce  qui  s’eft  paffie  de  plus 
rémarquable  depuis  le  commencement  du  Monde  jufqu’a  la  Namance  de  Jefus- 

Chrifb  .  .  .  ,  .  . 

On  pourra  les  interoger...  fur  les  principes  de  THifloire  ...  les  termes  pro¬ 
pres  à  la  Chronologie  ,  tels  que  font  ceux  d’Ere  ,  d’Epoque ,  de  Siecle  ,  d  Age , 
de  Luftre,  d’OIympiade,  d’Année  ,  de  Mois ,  de  Cicle  ,  de  Période,,  d  Indic¬ 
tion  ,  d’Anacronifme  ...  fur  les  difficultés  de  la  Chronologie  ...  5c  les  époques 
principales  depuis  la  création  du  Monde  jufqu  à  Jefus-Chrift. 

PREMIERE  É  P  O  gjU  E. 

On  leur  demandera  qu^ls  font  en  général  les  traits  de  cette  première  épô*, 
que. &  en  particulier  la  Création  du  Monde  ...  le  péché  du  premier  Honu 
nie  . , .  les  Patriarches ...  le  Déluge. 


SECONDE  t  P  O  E. 

Quels  font  en  général  les  traits  de  la  fécondé  époque ,  tant  pour  THifloire 
facrée  que  pour  la  prophane  ...  en  particulier  la  fuite  des  Patriarches  depuis  le 
Déluge  jufqu’à  Abraham  ...  la  Tour  de  Babel  ou  la  difperfion  des  Peuples  .  •  - 
le  premier  Empire  des  Afîyriens . . .  fes  Rois  Bélus  .  . .  Ninus..  Semiramis  oc 
Ninyas...  Tétabliffement  du  Royaume  d’Egypte  ,  &  de  celui  de  Sicyone  en 

Grèce. 


( a?  ) 
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‘  T  K  0  I  S  I  E  M  E  E  P  0  J^V  E, 

Quels  font  en  général  les  traits  de  la  troifiéme  époque,  en  particulier.  .  . 
PHifioire  d’Abraham  5cd*Ifaac.  ..  celle  de  Jacob  &  de  fes  enfans ...  celle  de 
Jofeph.  . .  la  naifiançe  de  Moïfe  5c  ^délivrance  du  Peuple  dtflraël ,  de  la  fer- 
vitude  des  Egyptiens. 

La  defcription  de  l’Egypte  5c  fa  divifïon  ...  fes  merveilleux  ouvrages ...  les 
feftes  de  Thebes  ...  les  Pyramides  ...  les  Obélifques  .  .  .  le  Lac  Mœris ...  le 
Labyrinthe ...  la  Religion  des  Egyptiens . .  .  leurs  Loix  . . .  leurs  Polices . . . 
leur  refpeét  pour  le^  morts  &  leurs  momies...  la  fuite  des  Rois  d’Egypte, 
Menés,  Athotis  5c  fesfreres,  Mœris  ,  Syphoas  >  Amenaphir  L  Memnon  ,  Mia- 
mum  5c  Amenophis  II. . .  le  fameux  Sefoflris . .  .  Rhamphés  5c  Amenophis 
HI. 

Defcription  de  la  Grece  .  .  .  l’origine  des  Grecs  5c  leur  ancienne  maniéré  de 
yivre ...  la  fuite  de  leurs  premiers  Rois. 

gjV  A  T  R  1  É  M  E  É  P  O  E. 

En  général  les  traits  principaux  delà  quatrième  époque...  en  particulier... 
la  fortie  des  Ifraêlites  de  l’Egypte ,  5c  la  Loi  donnée  à  Moïfe  ...  le  féjour  des 
îfraëlites  dans  le  Défert . . .  Jolué . .  .  les  Juges ...  lTIiftoire  de  Saiil  ..  .celle 
de  David. 

Le  Royaume  d’Athènes  . . .  ceux  de  Theiïalie  5c  de  Thébes . . .  de  Sparte  ou 
de  Lacédomone . . .  d’Argos  5c  de  Myçenes  ...  de  Corinthe . .  .  l’expédition 
des  Argonautes.  .  .  la  prifede  Troye  ...le  Pafîage d’Enée en  Italie  ...  enfin  la 
fuite  de  J’Hifiore  des  Egyptiens  5c  des  A  fiy  riens. 

C  1  N.J^V  1  E  M-  E  E  P  O  E. 

Quels  (ont  en  général  les  traits  de  la  cinquième  époque  ...  en  particulier..; 
l’Hiitoire  de  Salomon  ...  la  feparation  des  dix  Tributs ...  la  fuite  des  Rois  de 
Juda  . . .  celle  de-  Rois  d’Ifraél ...  la  captivité  de  Babylone. 

La  fin  du  premier  Empire  des  Afïyriens ...  le  fécond  Empire  5c  la  fuite  de 
fes  Rois.  . }.  l’Empire  des  Medes  ...les  premiers  exploits  de  Cvrus  ...le  Ro¬ 
yaume  de  Lidie  5c  fes  Rois  les  plus  connus  jufqu’à  Çrœfus. ..  la  fuite  des  Rois 
d’Egypte  depuis  Sefac  jufqu’à  Pfammtnite ,  fous  leqiîel  ce  Royaume  tomba  fous 
la  domination  des  Perfes. 

Les  Lacédémoniens ...  les  Loix  de  Lycurgue.  *.  les  Athéniens . . .  les  Loix 
de  Dracon  5c  de  Solon  .  . .  les  fept  Sages  5c  les  premiers  Poëtes  de  la  Grèce. 

La  Fondation  de  Rome.. .  fes  Rois..  .  Romulus ..  .  Numa  -  Fompilius  .  .. 
Tullus  -  Hoftilius. ...  Ancus-Martius. .  .  Tarquin -l’Ancien  . .  .  Servius-Tullius... 
Xarquin  le  Superbe. 

SIXIEME  E  P  O  V  E. 

En  général  les  traits  principaux  de  la  fixiéme  époque .. .  en  particulier  pour 
î’Hiftoire  facrée ,  ce  qui  fepafiadans  la  Judée  depuis  le  rétablifiement  des  Juifs 
par  Gyrus  jufqu’à  Alexandre  le  Grand. 

La  Religion  des  Perfes . ..  leurs  moeurs...  l’étendue  de  leur  Empire  *  la 


Hifîoire  Sa¬ 
crée. 

HiÆoire  pro¬ 
fane. 

l’Egypte, 


La  Grèce. 
Ses  Temps^ 
inconnus. 


Riftoire  Sa¬ 
crée. 

HHioire  pro¬ 
fane. 

Tems  héroï¬ 
ques  de  la  GrÇt 
ce. 


Hifloire  Sa¬ 
crée. 

Hiftoire  pn#»; 
fane. 

Les  Aiïy~ 
riens,  Mœdes 
&  les  Egyp-s 
tiens. 

Les  Grecs. 

Les  Romains*. 


Hiftoire  Sa-à 
crée. 

Hifioire  pr®^ 
fene. 


La  Perte. 


La  Grèce, 


La  Macédoi¬ 
ne, 


La  Républi¬ 
que  Romaine. 


Hiftoire  Sa¬ 
crée. 

Hifloire  pro¬ 
fane. 

Succefîeurs 

d’Alexandre. 

La  Républi¬ 
que  Romaine. 


fuite  de  leurs  Rois  ;  ;  î  Cyrus .  ;  VCambyré  ,.  Darius .  ; .  Xefxes  1  :  :  'Art«; 
Longue-Main . . .  Xerxes  IL  Sogdien  &  Danus-Nothus...  Artaxerxe-Mnemon... 

Darfus-OchusSc  Arfés...  enfin  Darius-Codoman.  ... 

Les  beaux-temps  delà  Grece  ...  les  Viâoires  contre  les  Perfes.  .  les  Batail¬ 
les  de  Marathon., .  des  Thermopyles  &  d’Arthemne  ...de  Salamine. .  .  de 
Platée  ...  de  Mycale ...  la  défaite  des  Perfes  auprès  !de  1  embouchure  du  fleu¬ 
ve  Eurymédon  ...  la  Guerre  du  Pelopomfe  celle  deThebes. 

Les  Rois  de  Macédoine...  l’Hiftoire  de  Philippe..  .  celle  d  Alexandre  le 
Grand.. .  fes  Batailles  du  Granique. . .  d’Iffus ... d’Arbelles.. .  fes  dernieres  ex¬ 
péditions  ...  le  partage  de  fes  Etats  entres  fes  Generaux. 

P  La  defcription  de  la  Sicile  ...&  les  Tyrans  de  S.racufe . . .  les  Sçavans  en 
tout  genre  qui  ont  illuftré  la  Grece..  .les  Philofophes ,  les  Poetes,  les  Hillo- 

riens,  les  Orateurs,  les  Peintres  &  les  Scelpteurs.  , 

Les  commencemens  de  la  République  Rom,. .  fes  differentes  Guerres... 
celle  en  particulier  contre  les  Gaulois. ..  fes  divifions  inteftmes  ...  les  grande 
Hommes  qui  ont  paru  dans  les  commencemens  de  la  Rep. . .  Brutus  .  •  •  Çorio- 
lan. . .  Quintius  -  Cincinnatus . . .  Camille . . .  Manl.us-Torquatus . .  -  Valer  us- 
Corvinus ...  Marcus-Çurtius. ..  enfin  les  rencontres  dans  lefquelles  fe  Jignale- 
rent  les  Dames  Romaines. 

SEPTIEME  t  P  O  E. 


Les  principaux  traits  de  cette  feptiéme  &  demiere  époque . .  .  en  part.cuj 
lier  .  .  le  Gouvernement  de  la  Judée  &  fes  Pontifes ,  depuis  Alexandre  jufqu  aux 
Machabées.  ..  les  Rois  Afmonéens  jufqu’a 

s’éléverent  parmi  les  Juifs  depuis  le  retour  de  la  captivité.  _ 

L’abréoe^  de  ce  qui  arriva  immédiatement  apres  la  mort  d  Alexandre  . . 
le  Royaume  de  Syrie  &  fes  Rois ...  le  Royaume  d'Egypte  , . .  celui  de  Mace, 
doine  ...enfin  l’état  de  la  Grece  dans  cette  feptieme  epoque. 

La  fuite  de  l’Hiftoire  Rom. . .  les  différentes  Guerres  des  Rom.  dans  cette  epo- 
oue  Guerre  des  Samnites  . ..  la  fécondé  des  Latins. .  .  celle  contre  Pir- 
rhns  '  l’origine  &  le  Gouvernement  des  Carthagino,s  . .  .  la  première  Guer¬ 
re  Punique- .!  le  Temple  de  Janus  fermé  ,  &  ce  qui  fe  paffa  avant  la  fécondé 
Guerre<Punique. . .  la  fécondé  Guerre  Punique...  quel  fut  1  intervalle  en  re 
la  fécondé  &  la  troifiéme...troifiéme  Guerre  Punique  ...  Abrégé  fomma.re 
des  autres  Guerres  des  Rom.  jufqu’à  Augufte  . . .  contre  Jugurtha  ...  les  C.mbres 
&  Teutons ...  les  Alliés.  . .  Mitridate  . . .  Guerre  civile  entre  Marms  &  Syl- 

£.t:  u 

enue  Céfar  &  pompée. . .  enfin  le  fecondTriumvirat  &  la  Guerre  civile  entre 

Marc*  Antoine  Ôc  Augufte. 

S  v  R  LA  GEOGRAPHIE» 

Nous  donnâmes  l’année derniere une  notion  affez  étendue  delà  France  notre 
Pa  rie  qu’il  nous  importoitle  plus  de  connoître;  nous  ayons  voyage  pendant 
cdle-ci  dans  l’Allemagne  &  les  Païs-Bas.  Ces  Païs  ont  été  cho.fis  par  prefé- 
rence  parce  qu’écant  ordinairement  le  théâtre  de  la  Guerre ,  il  femble  naturel  de 
les  connoître  plus  particulièrement.  Nous  y  avons  ajoûtela  Hongrie  &  la  Suiffe. 


uy) 

S  V  R  Z  A  L  L  E  M  A  G  N  E. 

On  pourra  interroger  nos  éîeves  fur. ...  le  nom  de  l’Allemagne. • . .  fon  éten 
due. ...  fa  fituation.  ...  le  caradère  des  Allemans. ...  le  Gouvernement. . .  le 
Chef  de  l’Empire.  ...  le  nombre  6c  le  nom  des  Eledeurs.  ...  les  prérogatives 
de  l’Empereur. .  .  ;  les  différentes  Religions  de  l’Allemagne. ..  .  les  Villes  im- 
pénales  6c  Anféatiques.  . . .  les  principales  Rivières,  6c  en  particulier  le  cours 
du  Danube. .  ..  .  du  Rhini ...  du  Wéfer. ..  .  de  l’Elbe...  6c  de  l’Oder..  ••  la  divifion 
de  l’Allemagne. 

Pour  ne  pas  multiplier  le  nombre  des  queftions  ,  après  avoir  dit  en  général 
quels  font  les  neuf  Cercles  que  contient  l’Allemagne,  on  donnera  en  particu¬ 
lier  les  bornes,  la  fituation  ,  les  principaux  États  6c  les  principales  Villes  du 
Cercle  d’Autriche,  qui  comprend  PArchiduché  d’Autriche.  .  .  les  Duchés  de 
Stirie. ...  de  Carinthie.  ...  de  Carniole. ...  le  Comté  de  Tirol. ...  6c  la  Soua- 
Be  Autrichienne. 

On  procédera  de  même  fur  les  les  Cercles. ...  de  Bavière. ...  de  Souabe...* 
de  Franconie. . .  .  de  Haute-Saxe.  ...  de  Baffe-Saxe. ...  de  Weftphalie. . .  du 
Bas -Rhin  ou  Eledoral....  enfin  du  Haut-Rhin. 

S  V  R  LA  BOHEME. 

Jt  Ai  ■■  j»  , 

On  dira  ce  qu’eft  la  Bohême. ..  quels  font.  ..  fon  Climat  ôc  fes  produc¬ 
tions.  . .  fa  divifion  6c  fes  Rivières. . .  les  principales  Villes  de  la  Bhohëmepro- 
pre. ..  celles  du  Marquifat  de  Moravie.  ..  celles  du  Duché  de  Siiéfie. ..  6c 
celles  du  Marquifat  de  Luface. 

S  V  R  LA  HONGRIE. 

Son  nom  ,  fon  climat ,  fes  bornes  >  fes  Rivières  5c  fa  divifion. . .  les  principale* 

Villes  delà  Haute-Hongrie. . .  celles  de  la  Baffe. ..  celles  de  i’Efclavonie. . . 
celles  enfin  de  la  Tanfiylvanie, 

S  V  R  LES  P  A  7  S  BAS. 

Quels  ils  font  en  général..  .  leur  divifion  6c  leurs  Rivières  principales. 

En  particulier  les  principales  produdions  des  Pays-Bas  Autrichiens. .  .  leur  Pays-Bas  au-? 
divifion. . .  les  Villes  les  plus  confiderables  des  Duchés  de  Brabant...  de  Luxem-  tnCiens* 
bourg. .  .  de  Limbourg. .  .  de  la  Haute  -  Gueldre. . .  des  Comtés  de  Flandre.  •  • 
de  Hainaut. ..  6c  de  Namur. 

La  fituation  des  Provinces-Unies  &  leur  nom...  leur  Gouvernement  5c  Les  Provin- 
Religion...  leur  Climat  6c  production*.  les  principales  Villes  de  fies  Provin-  ces  unies,  ou  la 
ces  qui  font  la  Gueldre. . .  la  Hollande...  la  Zélande.  .  .  Utrech.  ..laFrife. . .  République  de 
Gvériffel. . .  Groningue. . .  6c  le  Pays  de  la  Généralité.  Hollande. 

S  V  R  LA  S  V  I  S  S  E. 

Sa  fituation. . .  les  noms  ancien  6c  nouveau  de  fes  Habitans. . .  le  nombre 
de  fes  Cantons  6c  leur  rang. .  .  le  caradère  des  Suiffes. , .  les  qualités  de  leur 
Pays...  fes  Rivières. . .  la  Religion  6c  Gouvernement.  «•  les  principales  Villes 

E> 


des  Cantons  Catholiqtie£  l  •  celles  des  Cantons  Mb£te£  ••  celles  des  Cantons 
Froteflans. . .  les  fujets  des  Suifles  6c  les  Villes  des  Pays  qu'ils  habitent.* ,  enfin, 
leurs  alliés. 

S  V  R  LA  MYTHOLOGIE. 

On  ne  fçauroic  lire,  ni  l’Hifloire  ancienne  ,  ni  lesPoëtes  :  on  ne  fçauroit  con^ 
noître  ni  les  Tapifferies,  ni  les  Eftampes,  fans  avoir  une  teinture  de  la  Mytho¬ 
logie.  C’eft  pour  procurer  cette  connoiffance  à  no$  éleves,  que  nous  leur  avons 
mis  entre  les  mains  le  Di&ionnaire  de  la  Fable  de  Chompré  >  6c  que  nous  les 
avons  exercés  fur  la  première  partie  de  THifloire  Poétique  qui  comprend  les 
Dieux  du  Ciel  ,  de  la  Mer ,  delà  Terre  6c  des  Enfers.  Nous  nous  fommes par¬ 
ticulièrement  attachés  à  leurs  différentes  répréfentations. 

.Après  qu’un  des  Elèves  aura  dit  un  mot  fur  l’origine  de  PIdolatrîe  ,  5c  dans  ■ 
quels  Pays  elle  à  pris  naiffance  ,  on  pourra  leur  demander  -  quels  furent.  ..  *. 

Dieux  du  Ciel.  Üranus ,  Saturne  ,  6c  Janus. . .  Cybele. . . .  Jupiter.  . .  Junon. . .  Pallas  ou  Mi¬ 
nerve  &  Bellonne. . . .  Mars  &  la  Viétoire.  •• .  Venus...  Cupidon.  ...les  Grâ¬ 
ces.  ...  Vulcain  6c  les  Cyclopes. ...  Mercure  6c  Iris...  Appollon.  .  .  Ôc  l’A¬ 
venture  de  Phaëton,...  Diane  ou  la  Lune.  .  .  l’Aurore  ôc  la  Nuit.. ..  Bac- 
chus.  . .  enfin-  les  Mufes. 

L’Eau. . . .  l’Océan  ôc  Tethys. . .  Neptune  ôc  Amphitrite. . .  Nérée  ,  les 
Néréides  ôc  les  Tritons...  Protée. .  .  Phorcus  Ôc  fes  filles...  Palémon  ôc 
Leucothoé. .  •.  Glaucus.  .  ..  Scylla  6c  Charybde. .  .  les  Nymphes  de  la  Mer. . . 
Eole  6c  les  vents...  enfin  les Syrénes. 

La  Terre...  Cérés. . .  le  Dieu  Terme...  Pan...  Palés. ..  les  Nymphes  dç 
la  T  erre. . .  les  Satyres  ,  les  Faunes  les  Silvains  ,  6c  Silene. . .  Flore. .  .  Pomo- 
ne  6c  Vertumne. ..  les  Dieux  Pénates  ,  les  Lares,  6c  les  Génies. 

L’Enfer.  .  .  les  Fleuves  de  cet  affreux  féjour.  . .  Caron.  . .  Cerbere.  .  .  les 
trois  Juges...  Pluton  ,  Proferpine  Ôc  Plutus. . .  les  Furies.. .  les  Parques.  • , 
le  Deflin. . .  la  Fortune...  Néméfîs. . .  le  Someil  6c  les  Songes. .  .  la  Mort.  .. 
les  Dieux  Mânes.  . .  les  Supplices  des  fameux  Criminels  jSifyphe  ,  Tytius , 
Phlégias,  Tantale,  Ixion  6c  des  Danaides. 

Cornus. . .  Momus.  . .  Efculape. ...  Hygiée.  .  .  Telefphore  ,  les  Vertus,  les  Paf- 
fions,  les  Biens  Ôc  les  Maux. . .  quels  furent  les  Oracles.  •  .  6c  en  particulier  ceux, 
de  Dodone. ....  de  Jupiter  Ammon. . .  6c  de  Delphes. 

SV  R  LJ  GRAMMAIRE  FRANÇOISE . 

*  et  «  *  -V  **  **  -  ï  „  ‘  t  .  *»  \. 

Quanta  cette  partie,  qui  n’eflpas  la  moins  effentielle,  après  nous  être  par-*" 
ticulierement  appliqués  à  faire  prononcer  correctement  nos  éleves  dans  les  dif¬ 
férentes  leéiures  que  nous  leur  avons  faftfaire  ,foit  dans  la  Grammaire  de  Ref" 
taut ,  foit  dans  d’autres  bons  Livres .  nous  leur  avons  fait  apprendre  par  cœur 
les  Chapitres  quatorzième  ôc  quinziéme  de  cette  même  Grammaire.  Lepre0" 
mier  traite  de  i’Qrtographc ,  6c  le.  fécond  des  Accens  ;  deux  objets  importans  a* 

6c  contre  lefquels  o'n  pèche  le  plus  ordinairement. 

Nous  n’avons  pas  mis  cette  matière  en  queftions  dans  ce  Programme  :  ceux: 
qui  voudront  avoir  la  bonté  d’interroger ,  auront  un  Exemplaire  de  la  Gram— 
maire,  6c  feront  fur  les  deux  Chapitres  indiqués*,  1  es  interrogations  juge*- 
yjMit  à  propos?.,  .  * 


Divinités  de 
fa  Mer,des  fleu¬ 
ves  &  fontai¬ 
nes. 

Divinités  de 
la  Terre. 

Divinités  des 
Enfers. 


Autres  Divi¬ 
nités  particu¬ 
lières  ^  £c,  les 
Oracles. 


{ *7) 

S  V  R  Z  4  RT  B. à  R  A  L  D  1  ^ V  E , 

*ou>  le  BU&on. 

L’abondance  des  matières  que  nous  avons  traitées ,  pendant  le  cours  de  cette 
année ,  ne  nous  a  pas  permis  de  nous  étendre  beaucoup  fur  cette  partie  ;  nos 
élevés  ne  répondront  que  fur  les  premiers  principes  de  cet  Art* 

On  pourra  leur  demander  ce  qu’on  entend  par. . .  l’Écu  ;  quelles  font  Tes  dif¬ 
férentes  efpeces  &  les  figures  qui  y  entrent. . .  les  Emaux,  les  Métaux  &  les 
Couleurs...  leur  Nombre,  leurs  Noms...  les  Fourures. . .  les  Hachûres. 
comment  remarquent  dans  les  hachures  l’Or,  l’Argent,  l’Azur,  le  Gueules, 
le  Sable,  leSinople,  le  Pourpre,  l’Hermine ,  la  Contre-Hermine,  le  Vair  , 
le  Contre-Vair  ,  le  Vair  en  pointes,  le  Vairé,  le  Contre-vairé.  ..  comment 
fe  font  les  divifions  de  l’Ecu. ..  le  Coupé,  le  Parti,  le  Tranché,  le  Taillé,  le 
Tiercé ,  l’Ecartelé  ,  le  Giconné. . .  Quelles  font  les  Pièces  honorables  ,  le 
Chef,  laFafce,  la  Bande,  le  Pal ,  la, Barre  /le  Chevron,  la  Croix  ,  le  Sau¬ 
toir,  "la  Bordure  ,  PO  rie  ,  le  Chef-Pal,  la  Champagne,  le  Pairie,  l’Ecuffon  , 
je  Quartier  ,  le  Giron. . .  ce  que  lignifient  la  plus  part  de  ces  Pièces.  . .  Quels 
font  les  ornements  extérieurs  des  Armoiries. . .  Enfin  les  différentes  Couronnes. 

»  On  blazonnera  les  différentes  Armories  apportées  pour  exemple ,  ainfi  que 
r>  celles  des  principaux  Princes  de  l’Europe. 

REPONDRONT  SÛR  LE  T  O  V  T 

MESSIEURS, 

CABANES  DE  CA  U  N  A ,  DE  MOTHES  DE  BLANCHE, 
DE  CRAYWINGKEL,  *  DE  MANTIN  DECROCHANT, 
DEVAULX,  SICARD  DE  KOBERTY, 

FERRI  ERES  DE  SAULVEBŒUF,  DE  SOYRES, 

G  IN  ESTE  D’A  P  ELLE,  DE  SOYRES  DE  JOURDAN. 

*  Mr.  de  Mantin  ne  réfondra  folnt  furies  deux  dernieres  cfoques , 

ri  étant  arrivé  que  de  fuis  cinq  mois. 

LES  SV1VANS  NE  REPONDRONT  PAS  SVR  LES  TROIS 

dernieres  éfoques  j  mais  fur  tout  le  refle. 

D’ANTEROCHE,  DON  S1REZ  DE  LOS-RIOS  , 

DELPY,  DE  LARTIGUE, 

GAUDENS,  de  verdalle. 

w  *  *  **  \  v 

NE  RÉPONDRONT  £VE  SVR  LA  GRAMMAIRE  FRANÇOISE  , 
&  fur  les  trois  fremieres  éfoques  de  l’ Ht  foire. 

DON  JUAN  LONGO,  DON  RAMOND  LONGO, 
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EXERCICE 

DE  MATHÉMATIQUE, 


■fSRSaÆ 


LE  s  Mathémaquies  confiderent  la  grandeur  ou  la  quantité  en  généra!. 

L’Arihtmétique  a  pour  objet  la  quantité  difcrete ,  qui  s’exprime  par  des> 
nombres.  La  Géométrie  a  pour  objet  la  quantité  continue  ,  qu’on  appelle 
l’étendue.  La  Trigonométrie  efl  l’art  d’appliquer  la  premire  de  ces  deux  fcien- 
ces  à  la  fécondé.  On  va  traiter  des  Elemens  de  ces  trois  Parties  des  Mathéma¬ 
tiques. 


ARITHMETIQUE. 

•  * 

L 

L’Arihtmétique  eft  la  fcience  des  nombres ,  qu’elle  augmente,  qu’elîe  diminue, 
quelle  compare.  Les  régies  qu’elle  donne  pour  opérer  avec  sûreté  5c  avec  facilité  f 
font  fondéesfur  une  fuppofition  arbitraire,  qui  fixe  la  valeur  locale  des  chiffres. 
Cette  valeur  décroit  en  raifon  foudécuple  ,  en  allant  de  gauche  à  droite.  La  même 
diminution  aura  lieu  ,  fi  l’on  place  des  chiffres  après  celui  des  unités  fimples  :  ces 
chiffres  exprimeront  alors  des  parties^dèclmales  ,  qui  ne  feront  que  des  dixiémes  5 
des  centièmes ,  6cc.  del’unité  principale.  L’on  peut  faire  fur  les  nombres  rompus  , 
appelles  FraÜlons  ,  les  mêmes  opérations  que  fur  les  nombres  entiers  :  mais  la  mé¬ 
thode  d’opérer  eft  différente..^  Multiplier  6c  former  des  pttijfances ,  c’efl;  une  maniéré 
abrégée  d’additionner  ;  divifer  5c  extraire  des  racines  ,  c’efi:  une  maniéré  abré¬ 
gée  de  fouftraire.  La  compa.raifon  des  grandeurs  produit  la  raifon  r  la  proportion  , 
la  progrejfon ,  U  permutation  6c  la  sombinalfon .  La  compa  raifon  des  progrefiions  géo¬ 
métriques  avec  les  progreilions  arithmétiques,  produit  les  logarithmes ,  nombres 
artificiels ,  par  le  moyen  defquels  on  peut  changer  toutes  les  efpéces  de  multipli¬ 
cations  en  additions ,  &  toutes  les  efpéces  de  divifions  en  fouftra&ions. 


i  r. 

Quelles  régies  faut-il  fuivre  pour  faire  l’addition ,  la  fouftraélion  ,  la  multi¬ 
plication  6c  la  divifion  ?  On  répondra  à  ces  quellions  dans  touts  les  différens  cas 
qu’elles  peuvent  avoir  dans  les  nombres  incomplexes  ,  dans  les  nombres  com¬ 
plexes  ,  dans  les  fraétions  ordinaires,  dans  les  fraétions  décimales.  On  donnera 
la  démonflration  &  la  preuve  de  chaque  régie.  Mais  comme  la  multiplication 
géométrique,  c’efl-à-dire  celle  qui  eft  relative  à  l’étendue ,  peut  être  fort  abré¬ 
gée  par  une  méthode  particulière  ,  on  expofera  le  calcul  du  Toifé  des  fur- 
faces ,  du  Toifé  des  folides  &  du  Toifedes  bois  qu’on  veut  réduire  en Tolives»-- 

I  I  I.  ' 

Four  faire  plus  commodément  les  quatre  opérations  ordinaires  fur  les  frac¬ 
tions  ,  on  leur  donne  différentes  préparations  qui  ne  changent  pas  leur  valeur  r 
on  les  appelle  Réduftlons.  i°.  Réduire  la  valeur  d’une  fraétion  relativement  aux 
Dartres  dans  iefquelles  l’entier  fe  .  divife  dans  l’ufage  ordinaire  ,  ce  qu’on  appelle. 


■  .  f  (à9V 

auffi  évaluer  une  fra&ipn.  2°.  Réduire  plufieurs  fraélions  au  même  dénomina¬ 
teur.  Réduite  un  nombre  entier  en  une  fraction  d’un  dénominateur  quelcon¬ 
que.  q,9.  Réduire  une  fraétion  improprement  dite  aux  entiers  qu’elle  peut  conte¬ 
nir.  50.  Réduire  une  fra&ion  à  fes  moindres  termes ,  par  le  moyen  du  plus 
grand  divifeur  commun.  6°.  Réduire  les  fractions  de  fradlions  à  des  fraélions 
fimples.  7P.  Réduire  une  fraétion  ordinaire  en  fraétion  décimale ,  5c  pouffer 
la  divifîon  jufqu’à  ce  que  le  quotient  ne  diffère  pas  du  quotient  exa&  d’une  uni¬ 
té  décimale  ,  de  tel  ordre  qu’on  voudra.  8Q.  Réduire  en  fradion  ordinaire  une 
fuite  in  finie  de  périodes  décimales  égales,  foit  que  cette  fuite  foit  précédée  de 
quelques  chiffres  décimaux  ,  foit  qo’elle  ne  le  foit  pas. 

*  '  I  V. 

Par  analogie  auxdimenfionsdes  furfaces  5c  des  folides,  on  connoit  les  parties 
qui  compofent  un  quarré  5c  un  cube  numériques  :  on  connoit  l’arrangement  de 
ces  parties  par  la  théorie  de  la  multiplication  des  nombres.  Cette  connoiffance 
fert  à  décompofer  facilement  ces  quarrés  5c  ces  cubes.  On  donnera  &  on  dé¬ 
montrera  la  méthode  d’extraire  les  racines  quarrées5c  les  racines  cubiques  des 
nombres  entiers  5c des  fraélions.  Lors  que  la  racine  n’e fl  pasexade,  on  peut, 
parle  moyen  des  parties  décimales,  en  approcher  fi  près  qu’on  voudta.  11  efl 
aifé  d’appliquer  l’extradion  de  la  racine  quarrée  à  la  formation  des  bataillons 
quarrés ,  h  centre  plein  &  à  centre  vnide . 

w 

Une  Raifon  Arithmétique  confifte  dans  la  différence  des  deux  grandeurs  que 
l’on  compare.  Le  coiifequent  de  la;  raifon  efl  toujours  égal  à  l’antécédent  plus 
ou  moins  leur  différence.  Dans  une  proportion  arithmétique  la  fomme  des  ex¬ 
trêmes  efl  égale  à  la  fomme  des  moyens ,  ou  au  double  du  moyen  proportionnel. 
Ainfi  l’on  trouvera  aifément  celui  des  quatre  termes  qui  manquera  dans  la  pro¬ 
portion.  Chaque  terme  d’une  progreffion  arithmétique  contient  le  premier  ter¬ 
me  plus  ou  moins  la  différence  multipliée  parde  nombre  des  termes  qui  le  pré¬ 
cédent.  La  fomme  de  deux  moyens  quelconques  ,  pris  à  diflances  égales  des 
extrêmes  *  efl  égale  à  la  fomme  de  deux  extrêmes.  Enfin  la  fomme  de  tous  les  ter¬ 
mes  de  la  progreffion  efl  égale  à  la  moitié  de  la  fomme  des  extrêmes , .multipliée; 
par  le  nombre  de  tous  les  termes. 

v  r. 

Une  Raifon  géométrique  confifte  dans  le  quotient  de  f  antécédent  dlvifèpar 
le  conféquent,  ou  du  conféquentdivifé  par  l’antécédent  ;  mais  pour  opérer  dans 
un  ordre  fixe  ,  on  eft  convenu  de  dlvifer  l'antécédent  par  le  confé<juen< .  (  *  )  La  valeur 
d’une  raifon  ne  change  pas,  foit  que  l’on  multiplie  foit  que  l’on  divife  fes  deux 
termes  par  une  même  quantité;  deux  grandeursont  donc  entr’elles  le  même 
rappport  que  leurs  parties  aiicjuotes  femblabies.  On  aura  le  quatrième  terme  d’une 
proportion  géométrique  en  multipliant  le  troifiéme  par  le  quorient  du  fécond 
divifépar  le  premier.  Ce  quatriémeterme  fera  donc  égal  au  produit  des  moyens 
divifé  par  le  premier  terme.-  Le  produit  dès  extrêmes  de  là  proportion  efl  tou-- 
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jours  égal  au  produit  des  deux  moyens ,  ou  au  qaarrê  du  moyen  proportion#!. 
Ainfi  Ton  trouvera  aifément  celui  des  quatre  termes  qui  manquera  dans  la  pro¬ 
portion.  En  faifant  cette  opération  on  fera  ce  qu’on  appelle  une  régie  de 
Trois  :  elle  peut  être  dire&e  ou  invèrfe  ,  fimple  ou  compo!  Lee.  Les  principes 
qu’on  vient  d’établir  fervent  auffi  de  fondement  aux  régies  de  Compagnie  &  aux  ré- 
qlts  des  Fauffes  pofitions.  Les  problèmes  qu’on  réfout  par  larèg'e  d A  II âge  , 
Vont  déterminés  ou  indéterm  inés  ;  on  expliqnera  la  maniéré  d’opérer  dans  tous 
les  deux  cas. 

VIL 

Dans  une  progreflion  géométrique  chaque  terme  efl  égal  au  premier,  mul¬ 
tiplié  ou  divifé  autant  de  fois  de  fuite ,  par  la  raifon  de  la  progreflion  qu’il  y  a  de 
termes  qui  le  précédent.  Le  produit  de  deux  moyens  quelconqnes  également 
éloignés  des  extrêmes,  efl  égal  au  produit  des  extrêmes,  ou  auquarrédu  terme 
du  milieu  ,  fi  le  nombre  des  ^termes  efl  impair.  On  aura  la  fomme  de  tous 
les  termes  d’une  progreflion  décroiffante  à  l’infini  ,  endivifantla  raifon  decet- 
te  progreflion  par  un  nombre  plus  petit  qu’elle  d’une  unité  ,  &  en  multipliant  le 
quotient  de  cette  divifion  par  le  premier  terme  de  la  progreflion.  On  aura  la  fom¬ 
me  d’un  nombre  quelconque  de  termes  pris  de  fuite. dans  une  progreflion,  en 
divifant  la  raifon  delà  progreflion  par  un  nombre  plus  petit  qu’elle  d’une  unité  f 
en  multipliant  le  quotient  parla  différence  du  plus  grand  terme  au  plus  petit,  & 
en  ajoutant  le  plus  petit  terme  au  produit  de  cette  multiplication . On  expli¬ 

quera  les  loix  que  fuivent  les  dénombremens  des  permutations  6c  des  combi- 
naifons. 

VIII. 

Si  l’on  imagine  que  tous  les  nombres  font  contenus  dans  une  même  progref- 
fion  géométrique  ,  dont  l’un  des  termes  foit  l’unité  .  la  diflance  qu’il  y  aura  d’un 
terme  quelconque  de  cete  p  ogrefîion  à  l’unité,  fera  nommée  Logarithme  de  ce 
terme  ;  5c  comme  cette  diflance  augmente  ou  diminue  également  d’un  terme  à 
l’autre,  les  logarithmes  de  ces  termes  formeront  une  progreflion  arithmétique, 
croiffante  ou  décroisante.  Le  logarithme  d’un  terme  de  la  Progreilion  géométri¬ 
que  correfpondante  fera  donc  véritablement ,  félon  l’étymologie  du  mot  ,  le  nom* 
bre  de s  ralfons  de  la  progreflion  qui  compofent  ce  terme  par  leur  multiplication. 
Un  nombre  plus  petit  que  l’unité  a  le  même  logarithme  qu’un  nombre  plus  grand 
que  l’unité  ,  pris  à  la  même  diflance  de  l’origine  de  la  progreflion  ;  mais  le  loga¬ 
rithme  du  premier  efl  un  nombre  négatif,  5c  le  logarithme  du  fécond  efl  un  nom¬ 
bre  pofitif.  Lorfque  quatre  termes  font  en  proportion  géométrique  ,  leurs  loga¬ 
rithmes  font  en  proportion  arithmérique.  On  expliquera  le  principe  qui  fert  de 
fondement  à  la  conltru&ion  des  Tables  de  logarithmes  ;  6c  l’on  rendra  raifon 
de  l’ufage  qu’on  fait  de  ces  Tables  ,  pour  abréger  les  opérâtions  de  la  multipli¬ 
cation  ,  de  la  divifion  ,  *de  la  régie  de  Trois ,  de  la  formation  des  puiflances, 
de  l’extration  des  racines ,  6c  les  progreffions  géométriques,  lors  qu’il  s’agit  de 
trouver  le  numéro  d’un  terme  égal  à  un  nombre  propofé,  en  fuppofant  que  l’on 
connoitla  raifon  6c  le  premier  terme  de  cette  progreflion. 


(  Jl) 
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MESSIEUR  S, 

W 


DE  BOULET, 

DARDÉ, 

DEGALS  DE  FAUDON, 
DESEZGAULX, 
FORNIER  DE  PELLAT, 
DE  FOU  LQUIER, 

DON  JUAN  LO  N  G  O  , 
DON  RAMOND  LONGO, 

y 


MANT1N  DE  CROCHANT, 
MONESTIER  DE  MARCILLAC, 
DE  PELET, 

DE  PANAT  , 

P  OR  T  AL  DE  MOUX  , 

SI  CA  RD  DE  ROBERTY, 
DE  VERDALLE, 

DE  VILLELE , 


É  O  M  É  T  R  I  E. 


LA  Géométrie  a  pour  objet  l’étendue,  dont  elle  confidére  trois  efpéces ,  la 
ligne,  la  furface,  le  folide.  Le  mouvement  du  point  produit  la  ligne  ,  le 
mouvement  de  la  ligne  produit  la  furface  ,  le  mouvement  de  la  furface  produit  le 
folide.  Connoitre  les  propriétés  generales  des  lignes  ,  droites  ,  circulaires  ,  ou 
courbes  compofées  du  Cercle.  Méfurer  ,  comparer,  transformer,  addition¬ 
ner,  fouftraire ,  multiplier  ,  divifer  les  contours  &  les  aires  des  différentes  figu¬ 
res.  Evaluer  les  furfaces  ,  les  folidités  ,  les  rapports  des  priimes ,  des  pyrami¬ 
des  ,  des  fphéres.  C’eff  là  l’objet  principal  qu’on  fe  propofe  dans  ces  Eiemens  ; 
objet  dont  la  théorie  fert  de  bafe  a  des  connoiffances  plus  relevees ,  ôc  conduit  a 
une  ptatique  utilement  employée  dans  la  plupart  des  Arts  &  des  Sciences. 


GEOMETRIE  THÉORI  Q^U  E. 

I;  .  ‘  ♦ 


G  Ê  O  M  É  T  R  I  Ë 
PR  A  TI  QU  E. 

I. 


Voûtions  des  Deux  lignes  droites  font ,  ou  perpendiculaires ,  ou  obb- 
llgnes  droites  ques ,  ou  parallèles  l’une  à  l’autre.  Deux  angles  de  lune 
mr  elles.  valent  enfemble  deux  angles  droits.  Les  angles  oppoies 
au  fommet  font  égaux.  Si  quatre  angles  r.edibgnes  décrits 
dans  un  même  plan .  avec  un  fommet  commun  ,  font  tels 
que  les  oppofés  au  fommet  foient  égaux  ,  les  deux  lignes 
qui  forment  ces  quatre  angles  feront  droites.  Une  droite 
qui  a  deux  de  fes  points  également  éloignés  des  deux  bouts 
d’une  autre  droite  qu’elle  rencontre  ,  eff  perpendiculaire 
fur  lemiîieude  cette  fécondé  droite.  La  perpendiculaire 
dlla  plus  courte  de  toutes  les  lignes,  qu’on  peut  méner 
d’un  point  aune  droite;  &  de  deux  obliques  qui  partent 
de  ce  même  point ,  celle  qui  s’écarte  le  plus  de  la  perpen¬ 
diculaire  effila  plus  longue.  D’un  point  donné,  l’on  ne 
peut  méner  qu’une  perpendiculaire  à  une  ligne  ,  dans  un 
même  plan.  Une  droite,. qui  coupe  deux  parallèles , Tait 


i.  D’un  point  donné 
hor3  d’une  droite  ou  fur 
une  droite  ,  lui  mener  une 
perpendiculaire  ,  lurle  pa¬ 
pier  ou  fur  leterrein. 

z »  Divifer  une  ligne 
droite  en  deux  parties  éga¬ 
les, 

3.  Par  un  point  donné 
fur  le  papier  ou  fur  le  ter- 
rein  ,  méner  une  parallèle 
à  une  droite  donnée  de  po- 
fition. 


'(M 

avec  elles,  i°.  Des  angles  internes,  externes  qui  font 
égaux.  2°.  Des  angles  alternes ,  foit  intérieurs  foit exté¬ 
rieurs,  qui  fontaufîi  égaux.  30.  Des  angles  internes  , 
ou  des  angles  externes  ,  qui  ,  pris  du  même,  côté  de  la 
iecante,  valent  deux  angles  droits.  Et  réciproquement  , 
deux  droites  coupées  par  une  troifiéme,  font  parallèles , 
fi  elles  ont  une  des  propriétés  qu’on  vient  d'énoncer. 

II. 

Vignes réU-  Les  lignes  droites  qui  ont  rapport  au  cercle,  font 
tives au  cercle,  de  s  fécantes  ou  des  tangentes.  Parmi  les  premières  on 
confîdére  fur  tout  les  cordes.  Les  propriétés  de  toutes  ces 
lignes,  combinées  avec  le  cercle ,  fervent  à  faire  connoitre 
la  méfure  des  angles.  De  toutes  les  droites  qu’on  peut 
méner  d’un  point  qui  n’efl  pas  le  centre,  à  la  circonfé¬ 
rence  d’un  cercle  ,  la  plus  longue  eft  celle  qui  parte  par  le 
centre  ,  5t  la  plus  courte  eft  celle  qui  y  pafîeroic  étant 
prolongée.  Les  autres  droites,  tirées  du  même  point  à 
la  circonférence  ,  font  plus  ou  moins  longues,  félon  qu’él- 
îes  approchent  plus  au  moins  du  bout  de  celle  qui  palTe  par 
le  centre-  Dans  un  même  cercle,  des  cordes  égales  ont  des 
arcs  égaux  ,  6c  des  arcs  égaux  ont  des  cordes  égales.  Dans 
un  même  demi  cercle  ,  des  cordes  plus  ou  moins  grandes , 
tendent  des  arcs  plus  ou  moins  grands,  Ôc  réciproque¬ 
ment.  Une  perpendiculaire  ,  ménée  du  centre  fur  une 
corde,  coupe  la  corde  &  fon  arc  en  deux  parties  égales. 
Une  droite  ,  abaiffée  du  centre  furie  milieu  d’une  corde 
ou  furie  milieu  de  l’arc,  eft  perpendiculaire  à  cette  cor¬ 
de.  Deux  droites  parallèles  ,  qui  touchent  ou  qui  coupent 
la  circonférence  d’un  cercle  ,  comprennent  deux  arcs 
égaux.  Une  tangente  ne  rencontre  la  circonférence 
qu’en  un  point.  Une  droite  perpendiculaire,  à  l’extrimi- 
té  du  rayon  ,  efl  tangente  du  cercle.  Deux  circonféren¬ 
ces  qui  fe  coupent,  ne  Te  rencontrent  qu’en  deux  points  ;  ce 
qui  eft  réciproque.  Les  centres  de  deux  cercles  qui  fe 
touchent,  &  leur  point  de  coritaél,  font  trois  points  en 
ligne  droite.  Lors  qu’un  angle  efl  formé  par  deux  tan¬ 
gentes  d’un  même  cercle  ,  la  droite ,  tirée  par  le  fommet 
de  l’angle  5c  par  le  centre  du  cercle ,  divite  cet  angle  en 
deux  parties  égales. 

III. 

Méfure  des  Les  angles  peuvent  avoir  quatre  portions  différentes  à 
Angles,  l’égard  d’un  même  cercle.  iQ.  Si  l’angle  a  le  fommet  au 
centre  ,  il  efl  méfuré  par  l’arc  intercepré  par  fes  côtés.  2^. 
Si  le  fommet  efl  à  la  circonférence,  l’angle  a  pour  méfure  la 
moitié  de  l’arc  compris  entre  fes  côtés,  lorfqu’il  efl  formé 

'•  par 


IL 

4.  Divifer  un  arc  ou  u* 
angle  en  deux  parties  éga-> 
les. 

Trouver  le  centre 
d’un  cercle  ou  d’un  arc 
propofé. 

■  6.  Faire  palier  la  circon¬ 

férence  d’un  cercle  pat 
trois  points  donnes. 

7.  Déterminer  le  point 
ou  deux  cercles  fe  tou-j 
chent. 

8.  Par  un  point  donné 
(ur  la  circonférence  ,  mé¬ 
ner  une  tangente  au  cer-, 
cle. 


III. 

p.  D’un  point  donné 
hors.du  cercle  lui  méner 
une  ou  deux  tangentes. 

10.  Sur  une  corde  de 
longueur  donnée ,  décrire 
1  fans  compas  ni  çordeau  des 


,(??)  .  I 

une  corde  6c  par  une  tangente.  ! 
lit  une  fécante  extérieure  ;  c’eft- 
à-dire,  ii  l’un  des  côtés  ,  prolongé  au  délà  du  fommet, 
pouvoit  encore  rencontrer  la  circonférence,  l’Angle  au- 
roit  pour  mefure  la  moitié  de  l’arc  compris  entre  fes 
côtés  ,  plus  la  moitié  de  l’arc  foutenu  par  le  prolonge¬ 
ment  de  la  fécante.  q°.  Si  le  fommet  eft  dans  l’interieur 
du  cercle,  l’Angle  eft  mefuig  par  la  moitié  de  l’arc  fur 
lequel  il  eft  appuyé  ,  plus  la  moitié  de  l’arc  compris  en-, 
tre  fes  côtés  prolongés,  q,9.  Un  Angle  qui  a  le  fommet 
hors  le  cercle ,  a-pour  mefure  la  moitié  de  la  différence 
des  deux  arcs,  concave  6c  convexe ,  que  fes  côtés  com¬ 
prennent.  \ 

I  V.  1 


par  deux  cordes ,  ou  par 
Mais  fi  l’un  des  côtés  ét 


Lignes 

renferment 

efpace. 


Les  droites  qui  renferment  un  efpace ,  Compofent  une 
m  figure  reétiligne  ou  un  polygone.  Les  figures  prennent 
différens  noms  qui  défignent  le  nombre  de  leurs  côtés 
ou  de  leurs  angles.  Dans  un  triangle  quelconque,  i9. 
La  fomme  des  trois  angles  eft  égale  à  deux  angles  droits  ; 
2°.  L’angle  extérieur  vaut  autant  que  les  deux  intérieurs 
oppofés;  39.  Un  plus  grand  côté  eft  oppofé  à  un  plus 
grand  angle,  6c  un  plus  grand  angle  à  un  plus  grand 
côté.  Deux  triangles  font  parfaitement  égaux  ,  i9.  Lorf- 
qu’iis  ont  les  trois'cô  tés  égaux  chacun  à  chacun ,  2  9  Lorf- 
qu’ils  ont  un  angle  égal ,  compris  entre  deux  côtés  égaux 
chacun  à  chacun  ;  £9.  Lorqu’ils  ont  un  côté  égal  adja¬ 
cent  à  deux  angles  égaux  chacun  à  chacun.  Dans  un 
quadrilatère  ,-i9.  Si  deux  côtés  font  égaux  6c  parallèles , 
les  deux  autres  le  font  auffi  ;  29.  Si  les  côtés  oppofés  font 
parallèles ,  ils  font  égaux  ,  39.  Si  les  côtés  oppofés  font 
égaux ,  ils  font  parallèles.  Un  parallélogramme  eft  divifé 
par  fa  diagonale  en  deux  triangles  parfaitement  égaux. 
Dans  un  polygone  quelconque ,  i9.  La  fomme  des  angles 
intérieurs  vaut  autant  de  fois  deux  angles  droits ,  moins 
quatre,  que  le  polygone  a  des  côtés  ;  2°.  La  fomme  des 
angles  extérieurs  vaut  quatre  angles  droits ,  lorfqu’il  n’y 
a  point  d’angles  rentrans;  s’il  y  en  a  ,  chaque  angle  ren- 
trant  ajoute  à  cette  fomme  deux  angles  droits.  Tout 
polygone  régulier  eft  infcriptible  6c  circonlcriptible  au 
cercle.  Le  côté  de  l’exagone  régulier  eft  égal  au  rayon 
du  cercle  dans  lequel  il  eft  inferit. 


Théorie  des  Deux  parallélogrammes ,  ou  deux  triangles ,  font  en- 
r  apport  s  en  gé-  tr’eux  comme  leurs  bafes ,  quand  ils  ont  meme  hau- 
neral ,  démon -  teur  :  ils  font  entr’eux;  comme  leurs  hauteurs  quand  ils 

E 


arcs  d’ufï  Nombre  déter* 
miné  de  dégrés. 


I  V. 

iï.  Faire  un  triangle 
égal  à  un  triangle  donné  , 
ou  faire  un  triangle  avec 
trois  lignes  données. 

iz.  Trouver  l’angle  au 
centre  &  l’angle  à  la  cir¬ 
conférence  d’un  polygone 
régulier» 


y. 


trie  géométrie  ont  même  bafe  î  ils  font  égaux  quand  ils.  ont  un  angle 
qHsmtnu,  £~ai  entre  jeux  côtés  réciproques.  D’où  il  fuit  que  dan? 

toute  proportion  Géométrique  le  produit  des  extrêmes  eft 
égal  au  produit  des  moyens.  Mais  fi  le  premier  terme 
eft  trop  grand  ou  trop  petit  pour  que  les  quatre  termes 
'  -  fbient  en  proportion  ,  le  produit  des  ex tre mes  fera  pim 
grand  ou  plus  petit  que  le  produit  des  moyens.  La  ré 
ciproque  a  lieu  dans  tous  ces  différens  cas.  L’on  expli¬ 
quera  les  différentes  régies  qu’on  peut.fuivre  pouAhan- 
ger  une  proportion  en  d’autres  proportions  la  manie 
re  de  conclurre  une  proportion  de  pluffeurs  autres  dont 
les  rapports  font  différons.  On  prouvera  ,  par  exemple , 
qu’on  peut ,  fans  détruire  la  proportion  ,  faire  des  change- 
mens  dans  fes  termes ,  en  ajoutant  ou  en  fouftrayant ,  en 
multipliant  ou  en  divifant ,  en  formant  des  puiffances 
ou  en  extrayant  des  racines,  &c.  11  fera  aife  d’appli¬ 
quer  les  mêmes  réglés  aux  rapports  inégaux.  Dans  une 
progrefîion  Géométrique  ,  Une  poiiTan.ce ,  quelconque 
du  premier  terme  eff  à  une  puuTance  fembîable  du  fé¬ 
cond  ,  comme  le  premier  terme  eff  a  ceîtn  dont  le  numé¬ 
ro  eff  plus  grand  d’une  unité,  que  le  degre  de  la  puif- 
fance  où  les  deux  premiers  termes  font  élevés.  2°,  La 
différence  des  deux  premiers  termes  eff  au  premier  , 
comme  la  différence  du  premier  terme  au  dernier  eff  à 
la  fomme  de  tous  les  termes  qui  précèdent  le  dernier. 
Cette  dernicre  proportion  fournit  le  moyen  de  fommer 
les  progrefftons  finies ,  6c  les  progreflions  decroiffances  à 
l’infini. 


‘Lignes  pro* 
portimnefUs , 


V  I. 

Si  l’on  coupe  un  triangle  par  une  on  plu  Heurs  droites 
parallèles  à  un  côté  ,  les  deux  autres  côtés  feront  coupés 
proportionellement ,  6c  les  fegmens  correfpomians  ieront 
auffi  proporcionels  6c  réciproquement.  Une  droite  qui  di- 
vife  un  angle  en  deux  parties  égales,  partage  lecôiéop- 
pofé  à  cet  angle  en  deux  fegmens  proportionels  aux  côtes 
du  même  angle.  Quatre  lignes  qui  coupent  proportio- 
nelement  les  côtés  d’un  quadrilatère,  forment  un  parai 
îelogramme.  Deux  triangles  font  femblabîes  ,  i9.  Lors 
qu’ils. ont  les  angles  égaux  chacun  à  chacun.  2°.  Lors 
qu’ils  ont  les  côtés  ,ou  parallèles  ou  perpendiculaires  cha¬ 
cun  à  chacun.  30.  Lors  qu’ils  ont  un  angle  égal  entre  deux 
côtés  proportionnels.  Lors  qu’ils  ont  les  trois  côtés 
proportionels.  Si  des  extrémités  6c  dès  différens  points  de 
deux  parallèles  omtire  des  droites  indéfinies  qui  fe  rencon¬ 
trent  en  un  même  point  ,  ces  parallèles  feront  divifées 
en  parties  proportionnelles,  Lorsque.de  deux  points  d’u- 


f 

> 


# 


.v  r. 

13.  Divifêr  une  ou  plu¬ 
sieurs  droites  données  en 
parties  proportionelles  à- 
celles  d’une  autïe  droite. 

14.  Trouver  une  qua¬ 
trième  ou 

proportionele  a^eux  li¬ 
gnes  données. 

i?.  Par  un  point  donné 
mener  une  droite  qui  aille 
au  point  de  concours  de 
deux  autres  droites. 

1 6.  Faire  un  polygone- 
fembîable  à  un  polyg 
donné. 


8c  deux  autres 
îres ,  les  deux 

droites  ménées  par  les  extrémités  de  ces  lignes  qui  font 
parallèles  deux  à  deux ,  vont  concourir  en  un  même  point 
avec  la  première  droite.  Les  droites  tirées  des  angles 
correfpondans  de  deux  polygones  fembiables  aux  autres  * 
angles  ,  divifent  ces  polygones  en  triangles  fembiables 
chacun  à  chacun. 

VII. 

SUITE' 

points  fem-  Les  différentes  méthodes  de  léver  des  plans  fopt  fon- 
blablémentpla-  dées  fur  la  théorie  des  points  fembUblemem  placés .  Deux 
séu  points  font  femblablement  placés  par  rapport  à  deux  droi¬ 

tes,  lors  que  les  distances  de  ces  points  aux  extrémités  de 
ces  droites  font  proportionelles  à  ces  deux  droites.  D’ou 
l’on  conclut  que  les  fommets  de  deux  angles  correfpon¬ 
dans  de  deux  polygones  fembiables ,  font  femblablement 
placés  par  rapport  à  ces  polygones.  Deux  droites  termi¬ 
nées  par  des  points  femblablement  placés  à  l’égard  de 
deux  autres  lignes  droites ,  font  proportionelles  à  ces  deux 
autres  lignes.  Si  trois  points  font  placés  à  l’égard  d’une 
droite ,  comme  trois  autres  points  à  l’égard  d’une  autre 
droite,  le  triangle  qui  aura  fes  angles  aux  trois  premiers 
points  fera  femblable  au  triangle  qui  aura  fes  angles  aux 
trois  derniers.  Lors  que  deux  points  font  femblablement 
placés  à  l’égard  de  deux  droites  terminées  par  des  points 
femblablement  placés  à  l’égard  de  deux  autres  droites  ;  les 
deux  premiers  points  font  aufîi  femblablement  places  a  1  e- 
gard  des  deux  dernieres  droites.  Si  l’on  infcrit  ou  fi  l’on  cir- 
confcrit  à  des  cercles  deux  polygones  fembiables,  les  cen¬ 
tres  de  ces  deux  cercles  feront  des  points  femblablement 
placés  dans  ces  deux  polygones.  D’où  l’on  conduira  que 
les  centres  de  deux  cercles  font  femblablement  places  dans 
ces  cercles ,  5c  encore  que  les  rayons  de  ces  deux  cercles 

font  de  lignes  homologues  par  rapport  à  ces  cercles . 

les  contours  de  deux  polygones  fembiables  font  entre  eux 
!  comme  leurs  lignes  homologues.D’où  il  fuit  que  les  circon¬ 
férences  des  deux  cercles  font  entr’elles  comme  leurs  rayons, 

VIII 

lignes  cou-  On  peut  couper  des  lignes,  i\  En  parties  réciproque- 
$ées  félon  dîjfé-  ment  proportionelles  entr’elles  ou  à  leurs  totalités. 
Mens  rapports.  jrn  moyenne  5c  extrême  raifon.  %*•  En  trois  fegmens  , 
dont  l’un  foit  moyen  proportionel  entre  les  deux  autres. 
Examinons  les  propriétés  5c  les  ufages  Je  ces  différentes 
ferions.  Les  parties  de  deux  cordes  qui  fe  coupent  dans 

un  cercle  9  font  réciproquement  proportionnelles.  D’où  il 
'  •  Eij 


ne  droite  partent  deux  parallèles  inégales 
parallèles  proportionelles  aux  deuxpremi 


VIL 

17.  Lever  le  plan  d*u« 
terrein  de  peu  détendue* 

1 8.  Faire  des  cartes  to- 
pographiques. 

19.  Repréfbnter  (ùr  un& 
carte  le  cours  des  rivières } 
les  fînuolités  des  chemins , 


VIII. 

10.  Trouver  entre  deux 
droites  une  moyenne  pro¬ 
portionnelle  qui  toit  l’or¬ 
donnée  ,  la  tangente  ,  ou 
la  corde  d’un  cercle* 


( 3*) , 

füîtquùjne  ordonnée  au  diamètre  du  cercle,  efl  moyen¬ 
ne  proportionnelle  entre  les  deux  parties  de  ce  diamètre. 
Si  d’un  point  placé  au  dehors  d’un  cercle,  on  tire  deux 
droites  qui  fe  terminent  à  fa  circonférence  Concave  , 
les  fécantes  entières  feront  réciproquement  proportionnel¬ 
les  à  leurs  parties  extérieures  au  cercle  ;  d’où  il  fuit  que  fi 
l’une  de  ces  deux  droites  efl  tangente  ,  elle  fera  moyenne 
proportionelle  entre  la  fécante  entière  5c  fa  partie  extérieu¬ 
re.  Dans  un  triangle  r'e&angle,la  perpendiculaire  abbaififée 
de  l’angle  droit  fur  le  côté  oppofé ,  coupe  la  bafe  de  telle 
forte,  que  chaque  côté  de  l’angle  droit  efl  moyen  propor¬ 
tionnel  entre  l’hypoteneufe  ensiere  5c  lefegment  contigu  à 
ce  côté.  Le  côté  du  décagone  régulier,  inferit  dans  un 
cercle,  efl  égal  à  la  plus  grande  partie  du  rayon  coupé  en 
moyenne  5c  extrême  raifon.  Un  pentagone  5c  un  décago¬ 
ne  réguliers*  étant  inferits  dans  un  même  cercle,  la  fomme 
faite  du  quarré  du  rayon  5c  du  qiiarré  du  coté  du  déca¬ 
gone  ,  fera  égale  au  quarré  du  côté  du  pentagone  ;  d’où 
il  fuit  que  le  côté  du  pentagone  régulier  efl  égal  à  l’hypo- 
thénufe  d’un  triangle  qui  a  le  rayon  5c  le  côté  du  décago¬ 
ne  pour  fes  deux  autrescôtés.  Deux- diagonales  d’un  pen¬ 
tagone  régulier  fe  coupent  mutuellement  en  moyenne  5c 
extrême  raifon. . .  On  expliquera  le  moyen  de  couper  une 
ligne  en  trois  fegmens ,  dont  l’un  foit  moyen  proportionnel 
entre  les  deux  autres  ,  trois  points  étant  donnés  5c  arran¬ 
gés  comme  on  voudra  dans  cette  droite.  Les  diagonales 
d’un  quadrilatère  inferit  dans- un  cercle  ,  fe  coupent  l’un 
l’autre  en  deux  parties  proportionnelles  aux  produits  des 
côtés  contigus ,  adjacens  à  chacune  de  ces  diagonales. 


1  X, 


ou  deux  triangles  font  égaux  , 
5c  qu’ils  font  compris  entre 
les  mêmes  Parallèles.  La  furface  d’un  parallélogram¬ 
me  efl  égale  au  produit  de  fa  bafe  par  fa  hauteur  :  celle 
d’un  triangle  vaut  donc da  moitié  de  ce  produit.  La  fur- 
face  d’un  polygone  régulier  quelconque  ,  efl  égale  an 
produit  de  la  moitié  de  fon  contour  ,  par  fon  apothème; 
la  furface  d’un  cercle  vaut  celle  d’un  triangle  qui  auroit 
pour  bafe  une  droite  égale  à  la  circonférence,-  5c  pour 
hauteur  le  rayon  de  ce  cercle.  On  trouve  la  furface  d’un 
polygone  irrégulier ,  en  leréduifant  en  triangles,  dont  on 
calcule  5c  dont  on  additionne  les  airesé 


Mefutre  des  Deux  parallélogrammes 
fugaces.  lorfqu’ils  ont  même  bafe 


X. 


Rapport  des  Le  quarré  delà  fomme- de  deux  lignes  contient  les 
furjaces.  quarrés  de  ces  deux  lignes,  plus  deux  p/oduits.- de  l’une 


1  il.  Faire  un  quaré  égal 
à  une  figure  reâiligne 
quelconque. 

i  z.  Transformer  un  po¬ 
lygone  quelconque  en  un 
triangle  (èmblable  à  un 
triangle  donné. 

23.  Convertir  une  figu¬ 
re  reéfiligne  quelconque 
en  un  polygone  qui  foit 
(emblable  a  un  polygone 
donné» 

24.  Couper  une  droite 
en  moyenne  &  extrême 
raifon. 

25-,  Deux  droites  indé¬ 
finies  qui  Ce  coupent  en 
quelque  point  étant  don¬ 
nés  de  pofition  ,  mener  par 
un  point  donné  une  troifié- 
mc  dreftte  qui  comprenne 
avec  les  deux  premières  un 
triangle  égal  à  un  triangle 
donné. 

16.  Retrancher  une  fi¬ 
gure  reétiligne  d’une  autre, 
par  le  moyen  d’une  ligne 
tirée  d’un  point  donné  au- 
dedans  ou  au  dehors  de 
cette  figure. 

I  X. 

'  * 

27.  Trouver  l’aire  d’un 
polygone  régulier  ou  irré¬ 
gulier. 


X. 

28.  Trouver  des  lignes 
droites  proportionnelles  à ... 


par  l’autre,  le  quarré  de  la  différence  de  deux  lignes 
contient  les  quarrés  de  ces  deux  lignes  moins  deux  pro¬ 
duits  de  l’une  par  l’autre.  La  différence  de  deux  quarrés  eft 
égale  au  produit  fait  de  la  fomme  ,  6c  de  la  différence  de 
leurs  côtés  ou  de  leurs  racines.  Les  figures  femblables  font 
proportionnelles  aux  quarrés  de  leurs  ligneshomologes;les 
cercles  font  donc  proportionnels  aux  quarrés  de  leurs  ra¬ 
yons.  Si  trois  figures  femblables  ,  triangles,  quarrés ,  poly¬ 
gones  ou  cercles ,  forment  par  leurs  lignes  homologues  un 
triangle  redangle ,  6c  qu’on  abbaiffe  une  perpendiculaire 
de  l’angle  droit  fur  l’hypothénufe;  i°.  La  figure  qui  occu¬ 
pera  l’hypothénufe  fera  égale  à  la  fomme  des  deux  autres 
qui  occuperont  les  côtés  dè  l’angle  droit.  2Q.  Ces  trois 
figures  feront  proportionnelles  à  l’hypothénufe  entière  , 
&  aux  deux  fegmens  Correfpondans.  Dans  tout  triangle 
obtufangle  ,  fi  l’on  abaiffeune  perpendiculaire  d’un  angle 
aigu  quelconque,  fur  le  prolongement  du  côté  oppofé  à  cet 
angle, le  quarré  du  côté  oppofé  à  l’angle  Obtus  fera  égal  à 
la  fomme  des  quarrés  des  deux  autres  côtés  ,  plus  deux 
produits  du  côté  fur  lequel  on  a  abaiffé  la  perpendicu¬ 
laire,  multiplié  par  fon  prolongement ,  jufqu’à  cette  per¬ 
pendiculaire.  Dans  tout  triangle  où  la  perpendiculaire 
menée  du  fommet  fur  la  bafe  tombe  dans  le  triangle  ,  le 
quarré  du  côté  oppofé  à  un  angle  aigu  quelconque ,  eft  égal 
à  la  fomme  des  quarrés  de  la  bafe  6c  de  l’autre  côté  , 
moins  deux  produits  de  l’entiere  bafe ,  par  le  fegment 
contigu  à  ce  dernier  côté.  Dans  tout  parallélogramme 
les  deux  quarrés  des  diagonales  valent  enfemble  les  quar¬ 
rés  des  quatre  côtés.  On  aura  l’aire  d’un  triangle  quel¬ 
conque ,  en  prénant  la  racine  quarrée  du  produit  de  qua¬ 
tre  quantités  ,  doat  la  première  fera  égale  à  la  moitié  de 
la  fomme  des  trois  côtés  ,  6c  dont  les  trois  autres  feront 
faites  de  la  même  demi  fomme  dont  on  retranchera  fé- 
parément  les  trois  côtés  de  ce  triragle.  Le  produit  des 
deux  diagonales  d’un  quadrilatère  infcrit  dans  un  cercle, 
eftégal  àda  fomme  des  produits  des  côtés  oppofés. 

X  L 

det  Les  ferions  des  plans  ontplufïeurs  propriétés  qui  fer¬ 
vent  à  la  théorie  des  folides  Une  droite  menée  dans  un 
plan,  ne  peut  -as  être  en  partie  furceplan,  6c  en  partie 
élevée  au  deiïus  ou  abaiffée  au  deflous.  Deux  droites 
qui  fe  coupent  font  dans  un  même  plan.  La  feéhon  de 
deux  plans  eft  une  ligne  droite.  D’un  point  pris  dans  un 
plan  ou  hors  d’un,  plan  on  ne  peut  élever  ou  abaif- 
fer  qu’une  droite  perpendiculaire  à  ce  plan  ,  6c  l’on  fe- 
ja.  fur  qu’une  droite  eft  telle  ,, ü  elle  eft  perpendiculaire 


des  figures  femblables  dont 
on  connoit  quelques  lignes 
homologues.' 


faire  l’addition  ,  la 
fouftraâion  ,  la  multipli¬ 
cation  ,  la  divifion  des  fur- 
faces  des  figures  fembla¬ 
bles  ;  &  faire  en  forte  que 
la  figure  réfultante  foit 
femblable  à  celles  qui  font 
:propofées. 


30,  Les  côtés  d’un  tri¬ 
angle  étant  donnés ,  trou¬ 
ver  fa  furface. 


7 

'  • 


à  deux  droites  qai  fe  croifent  à  fon  pied  dans  ce  plan. 
Un  angle  plan  ,  c'eft-à-dire ,-  formé  par  deux  plans  qui 
fe  rencontrent ,  à  même  mefure  que  l’angle  reftiligne 
compris  entre  deux  droites  ,  tirées  dans  ces  plans  per¬ 
pendiculairement  à  leur  feftion  commune  ,  par  un  mê¬ 
me  point  de  cette  feftion.  Si  un  plan  patte  par  une  droi¬ 
te  perpendiculaire  à  un  autre  plan,  on  conclurra  que 
le  premier  plan  eft  perpendiculaire  au  fécond.  Deux 
perpendiculaires  à  un  même  plan  font  parallèles.  De  deux 
parallèles,  fi  l’une  eft  perpendiculaire  à  un  plan,  l’au¬ 
tre  le  fera  auflî.  Deux  droites  parallèles  à  une  troitté- 
me  font  parallèles  entre-elies ,  lors  même  qu’elles  ne  font 
pas  toutes  trois  dans  un  même  plan.  Si  les  côtés  d’un 
angle  font  parallèles  aux  côtés  d’un  autre  angle  ,  ces 
deux  angles  feront  égaux,  quoiqu’ils  foient  fur  diflférens 
plans.  Les  interférions  de  deux  plans  parallèles  avec 
un  troifiéme  plan ,  font  des  droites  parallèles. 


X  I  L 


.  Prifmes 
Cylindreso 


&  Parmi  les  différentes  efpeces  de  folides ,  on  confldere 
principalement  le  prifme  ,  la  pyramide ,  la  fphere.  Le 
cylindre  eft  un  prifme.  Le  cône  eft  une  py  ramide.  La  fur- 
face  latérale  ,  ou  convexe  d’un  prifme,  ou  d’un  cylindre 
eft  égale  au  produit  de  la  droite  qu’on  appelle  direttrlce , 
multipliée  par  le  contour  d’une  feftion  perpendiculaire 
à  cette  direftrice.  Deux  prifmes  qui  ont  bafes  égales  & 
hauteurs  égales  font  égaux.  Le  folide  d’un  prifme  eft  égal 
au  produit  de  la  furftce  de  la  bafe  par  la  hauteur. 


XIII. 


Pyramides 
&  Cônes. 


Une  pyramide  eft  régulière  ou  irrégulière,  entière 
ou  tronquée.  On  aura  la  furface  latérale  ou  convexe 
d’une  pyramide  ou  d’un  cône  réguliers,  en  multipliant  la  j 
moitié  du  contour  de  la  bafe  ,  par  l’apothême  delà  py¬ 
ramide  ou  par  le  côté  de  cône. . .  Si  la  pyramide  eft  irré¬ 
gulière,  on  cherchera  féparémene  l’aire  de  chaque  face 
triangulaire  ,  &  on  en  fera  la  Comme.  Si  l’on  coupe  une 
pyramide  par  un  plan  parallèle  à  la  bafe  i  i Q*  Toutes  les 
droites  tirées  du  Commet  à  la  bafe  feront  coupées  pro¬ 
portionnellement  par  ce  plan.  2°.  La  feftion  fera  une 
figure  femblable  à  la  bafe.  3Q.  les  côtés  correfpondans 
de  la  bafe  &  de  la  feftion  ,  leurs  lignes  homologues  , 
leurs  contours  feront  proportionnels  à  une  droite  quel¬ 
conque  tirée  du  fommet  à  la  bafe,  <5c à  la  portion  de  cet¬ 
te  droite  qui  s’étend  depuis  le  fo  omet  jufqu’à  la  feftion. 
4q.  Les  aires  de  la  bafe  de  de  la  {'eft ion  feront  proportion¬ 
nelles  aux  quarrés  de  ces  deux  dernieres  droites.  On  aura 


1 


; 


XII. 

51.  Melûrer  la  furface 
&la  fblidité  d’un  Prifme 
ou  d’un  Cylindre. 


XIII. 

A 

3  t.  Mefiirer  la  furface 
d’une  Pyramide  régulière 
ou  irrégulière  ,  entière  ou 
tronquée  ,*  d’un  Cône 
droit ,  entier  ou  tronqué. 


33.  La  hauteur  d’un 
tronc  de  Pyramide  ou  de 
Cône  ,  étant  donnée  avec 
deux  côtés  homologues , 
ou  deux  rayons  parallèles 
des  deux  baies  du  tronc, 
trouver  la  hauteur  de  Ta 
Pyramide  ou  du  Cône  en¬ 
tiers. 


3a  fur  face  latérale  ou  convexe  d’un  tronc  de  pyramide  I 
ou  de  cône  réguliers  à  bafes  parallèles,  en  multipliant 
la  moitié  de  la  fomme  des  contours  de  fes  bafes  oppo- 
fées ,  par  une  droite  menée  par  les  milieux  de  deux  cô¬ 
tés  correfpondans ,  ou  par  les  extrémités  de  deux  rayons 
parallèles  des  deux  bafes.  Deux  corps  ou  deux  troncs  py¬ 
ramidaux  ont  la  même  folidité,  s’ils  ont  des  hauteurs 
égales ,  &  des  bafes  égales  femblables  ou  non.  Le  foli- 
de  d’une  pyramide  ou  d’un  cône  e/l  égal  au  tiers  du  pro¬ 
duit  de  fa  bafe  par  la  hauteur.  Un  tronc  pyramidal  à 
bafes  parallèles  vaut  le  tiers  du  produit  de  la  multiplication 
de  la  hauteur  de  ce  tronc,  par  une  bafe  compolee  de  l’addi¬ 
tion  des  deux  bafes  oppofésde  ce  tronc,  &  d’unemoyen* 
ne  proportioneîle  entre  ces  deux  bafes.  On  trouvera  cet¬ 
te  moyenne  proportionelle*  après  avoir  déterminé  l’ai¬ 
re  de  l’une  des  bafes  du  tronc  par  cette  /Impie  propor¬ 
tion:  une  ligne  de  la  bafe  ,  dont  l’aire  e/l  trouvée,  e/l  à 
la  ligne  homologue  de  l’autre  bafe;  comme  l’aire  de  la 
première  bafe  e/l  à  faire  de  la  moyenne  proportionnelle 
cherchée. 


/T 

i 

$4.  Me/urer  la  folidité 
d’un  corps  pyramidal  en¬ 
tier  ou  tronqué. 


r  xiv. 

P  H  E  R  E 

Solides  fem-  ,  ^ur^*ace  d’une  fphere  efi  égale  à  la  furface  convexe 

ables .  d’un  cylindre  de  même  diamètre  &  de  même  hauteur 
qu’elle;  elle  e/l  donc  quatre  fois  plus  grande  que  faire 
d’un  grand  cercle  de  la  fphere.  D’où  il  fuit  encore  que 
la  furface  totale  du  cylindre  e/là  la  furface  de  la  fphere 
infcrite  comme  3  e/l  à  2.  On  aura  la  furface  d’un  tron¬ 
çon  fpherique  compris  entre  deux  plans  parallèles  ,  en 
multipliant  la  circonférence  du  grand  cercle  par  la 
hauteur  du  tronçon;  fi  ce  fegment  e/l  ce  qu’on  appelle 
une  calotte ,  fa  furface  fpherique  fera  suffi  égale  à  celle 
du  cercle  qui  fert  de  bafe  à  la  calotte,  plus  celle  du  cer¬ 
cle  qui  auroit  la  fléché  de  la  calotte  pour  rayon.  Une 
fphere  e/l  égalé  a  un  cône  dont  la  balTe  feroît  ia  furface 
de  la  fphere,  &  dont  la  hauteur  feroit  le  rayon  :  elle 
vaut  auffi  les  deux  tiers  du  cylindre  circonfcrit.  On  voit  • 
par  là  que  la  furface  totale  du  cylindre  e/l  a  la  furface  ' 
delà  fphere  comme  le  cylindre  e/l  à  la  fphere  Un  fec- 
teur  fphérique  vaut  les  deux  tiers  d’un  eylindrede  même 
ra3'on  quela  fphere  ôz  de  meme  hauteur  que  la  calotte  de 
ce  feéleur:  il  e/l  encore  égal  à  la  fomme  de  deux  cônes 
qui  auroient  tous'deux  pour  hauteur  le  rayon  de  la  fphe¬ 
re  ,  dont  1  un  auroit  la  fléché  de  la  calotte  du  feéleur  pour 
rayon  ae  fa  bafe  ,  &  dont  l’autre  auroit  la  même  bafe 
que  cette  calotte.  Le  fblide  d’une  calotte  fphérique  e/l 
égal  à  un  cylindre  qui  auroit  pour  rayon  la  fléché  de  cette  : 


X  IV. 

35.  Le  rayon  d’une 
)  Sphère  étant  connu  ,  trou- 
|  ver  la  furface  ou  la  folidi- 
j  té  de  la  Sphere  entière  , 
d’un  feéleur  ,  d’un  feg¬ 
ment. 


(  4°  ) 

calotte  ,  5c  qui  auroit  pour  hauteur  le  rayon  de  la  fphere 
moins  le  tiers  de  la  fléché.  Les  furfaces  des  folides  fem- 
blables  font  proportionnelles  aux  quarrés  de  leurs  lignes 
homologues;  mais  leurs  folidités  font  proportionnelles 
aux  cubes  de  ces  lignes.  Les  furfaces  &  les  folidités  de 
deux  fpheres  ont  ces  mêmes  rapports  avec  leurs  rayons 
ou  avec  leurs  diamètres. 

TRIGONOMÉTRIE. 

x  v. 

*  !  '  -  *  «• 

Conftruftion  On  diltingue  fix  chofes  dans  un  triangle  re&iligne  , 
des  tables  de  trois  côtés  5c  trois  angles.  Trois  de  ces  chofes  étant  don- 
$inus  f  &c,  nées,  la  trigonométrie  plane  enfeigne  à  trouver  les  trois 
autres,  ou  du  moins  à  déterminer  les  rapports  qui  font 
,  entr’elLes.  On  a  beloin  pour  cella  de  connoître  le  rap¬ 
port  qu’il  y  a  entre  une  corde  &  fon  arc.  Pour  faciliter 
les  operations  de  pratique  ,  on  a  calculé  <5c  renfermé  dans 
des  tables  les  demi-cordes ,  qu’on  appelle  Sinus ,  lesTan- 
•gences  5c  les  Sécantes  de  tous  les  arcs  du  demi-cercle. 
Comme  la  conftru&ion  de  ces  table?  eft  une  partie  effen- 
tieile  de  la  géométrie  -  pratique  ,  on  ne  peut  fe  difpenfer 
d’expofer  ici  les  principes  qui  lui  fervent  de  fondement. 
Le  Sinus  d’un  arc  étant  connu  *  l’on  cherche  5c  l’on  trou¬ 
ve  aifement  fon  Co-Sinus,  fon  Sinus  verfe  ,  5c  le  Sinus  droit 
de  la  moitié  de  cet  arc  ;  on  trouve  aufü  le  Sinus  d’un  arc 
double  ,  par  cette  proportion  :  le  rayon  eft  au  Co-Sinus 
d’un  arc  quelconque  ,  comme  le  double  du  Sinus  du 
même  arc  eft  au  Sinus  d’un  arc  double.  Ayant  pris 
de  fuite  fur  la  circonférence  d'un  cercle  des  parties  éga¬ 
les  ,  en  forte  que  les  arcs  compofent  une  progreflion  arith¬ 
métique  dont  la  différence  foit  égale  au  premier  arc  ;  fî 
l’on  tire  les  Sinus  de  ces  arcs ,  le  premier  de  ces  Sinus  fera 
au  fécond  ,  comme  le  fécond  efl  au  troifîéme  plus  le  pre¬ 
mier  ;  comme  le  troifîéme  efl  au  quatrième  plus  le  fé¬ 
cond  ,  5c  ain/i  des  autres.  Enfin  les  Sinus  de  deux  arcs 
étant  connus,  on  cherche  5c  l’on  trouve  le  Sinus  de  la 
fomme  5c  celui  de  la  différence  de  ces  deux  arcs.  Ces 
principes  fuffifent  pour  conftruire  aifémetit  des  tables  des 
Sinus  :  on  en  fera  l’application  ,  fi  on  le  demande.  Les 
Sinus  5c  les  Co-Sinus  de  tous  les  arcs  jufqu’a  degrés  , 
étant  connus ,  on  trouvera  par  de  fimples  proportions  les 
tangeantes  &  les  co-tangeantes ,  les  fécantes  5c  co-fécan- 
tes  de  tous  les  arcs. 

fe  ;  XVI. 

blesses  Sinus  La  Trigonométrie  donne  des  régies  pour  la  réfolution 
7  des  triangles ,  dont  les  unes  font  propres  aux  triangles  rec- 
1  tangles, 


XV; 

$6.  Conflruire  une  ta¬ 
ble  de*  Sinus,  des  Tangen^ 
tes,  des  Sécantes  ,  de  tous 
les  arcs  du  demi  cercle. 


X  V  I; 

37.  Trouver  la  longeirr 
d’une  ligne  à  l’extremité 


(4h  ,  ,  . 

tangîes ,  &  dont  les  autres  font  communes  à  tous  les  trian¬ 
gles  reéhlignes.  Lors  qu’un  triangle  eft  re&angle  ,  on 
peut  régarder  fon  hypoténufe  ou  l’un  de  Tes  côtés  comme 
le  rayon  d’un  cercle:  dansîe  premier  cas  ,  chaque  côte 
de  l’angle  droit  fera  le  finus  de  l’angle  aigu  qui  lui  fera  op- 
pofé  ;  dans  le  fécond  cas,  l’autre  côté  de  l’angle  droit 
fera  la  tangente  de  l’angte  aigu  qui  lui  eft  oppofé  ,  & 
l’hypoténufe  fera  la  fecante  du  même  angle.  Par  là  l’on 
trouvera  aifément  celui  des  trois  côtés ,  &  celui  des  angles 
aigus  qu’on  demandera  dans  un  triangle  re&angle  dont  on 
connoitra  ou  deux  côtes,  ou  un  côté  &  un  angle  aigu. 
Les  côtés  d’un  triangle  quelconque  font  proportionnels- 
aux  finus  des  angles  qui  leur  font  oppofés.  Par  là,  deux 
angles  &  un  côté  d’un  triangle  étant  connus ,  on  trouvera 
le  refte.  Si  l’on  connoit  deux  côtés  avec  un  angle  op¬ 
pofé  à  l’un  de  ces  côtés ,  on  trouvera  au  ffî  le  refte,  pourvu 
que  l’on  connoifffe  l’efpéce  de  l’angle  inconnu  oppofé  à 
un  côté  connu.  Si  d’un  angle  quelconque  d’un  triangle  , 
l’on  abbaiflfe  une  perpendiculaire  fur  fa  bafe,  prolongée  s  il 
eft  néceffaire ,  la  bafe  fera  à  la  fomme  des  deux  autres  cô¬ 
tés;  comme  la  différence  de  ces  deux  côtés  eft  à  la  différen¬ 


ce  ou  à  la  fomme  des  deux  fegtnens  de  la  bafe.  Et  alors  la 
moitié  de  la  différence  des  deux  termes  extrêmes  de  cet¬ 
te  proportion  donnera  le  petit  fegment,  &la  moitié  delà 
fomme  des  mêmes  termes  donnera  le  grand  fegment. 
Avec  le  fecours  de  cette  proportion  on  trouvera  les  an¬ 
gles  d’un  triangle  ,  dont  les  trois  côtés  font  donnés.  Dans 
tout  triangle  la  fomme  de  deux  côtés  eft  à  leur  différen¬ 
ce  ,  comme  la  tangente  de  la  demi-fomme  de  deux  angles 
oppofés  à  ces  deux  côtés  ,  eft  à  la  tangente  delà  moitié 
de  la  différence  de  ces  angles.  Connoiffant  deux  côtés 
d’un  triangle  avec  l’angle  qu’ils  comprennent ,  on  trouve¬ 
ra  lfcrefte. 

*  * 


%  •* 


Mejure  des 
a rcs&  des  por¬ 
tions  des  cer¬ 
cles .  fionfiruc- 
tion  &  y  édifi¬ 
cation  des  anfes 
depanier. 


x  i. 


L’on  ne  connoit  ^olnt  le  rapport  exaéf  du  diamètre 
d’uri  cercle  à  fa  circonférence  ;  mais  £hi>on  repréfente  le 
diamètre  par  iooooooooo  ,,  la  circonférence  fera  ex¬ 
primée  par  un  nombre  plus  grand  que  3 1 41 592653  ,& 
plus  petit  que  3141592654,  rapport  fufti Tant  pour  la 
pratique  la  plus  fcrupuleufe ,  &  plus  approché  que  ceux 
de  100  à  214,  àçj  à  22  ,  1  *3  à  355.  Le  quarrédu 

rayoû  eft  à  la  furface  du  cercfe  ,  comme  le  diamètre  eft  à 
la  circonférence.  D’où  l’on  déduit  là  méfure^des  portions 
de  cercle.  La  furface  de  l’éllipfe  qui  a  pour  grand  axe  le 
diamètre  d’un  cercle  eft  à  celle  de  ce  cercle  comme  le  petit 
axe  eft  au  grand.  Ainfi  Ion  aura  l’aire  de  l’éllipfe  avec 

a  fiez  de  préciïïon  ,  en  prenant  trois  fois  le  produit  de. 

F 


de  laquelle  on  Ce  trouve 
quand  on  en  voit  l’ai.trc 
extrémité. 

3S.  Trouver  la  diflance 
|  de  la  Terre  à  la  Lune. 

3$.  Déterminer  les  an¬ 
gles  d’un  triangle  (ans  le: 
(ecours  d’aucun  in  (hument! 
propre  à  les  mefurer. 

40.  Trouver  la  diflance 
qu’il  y  a  entre  deux  objets 
que  Ion  voit  ,  &  qui  (ont 
tous  deux  inaceflfibles. 

4 t.  Mener  par  un  point 
donné  une  parallèle  à  une 
droite  inaceflible. 

41.  Deux  points  vif  blés 
ou  non  vif  blés  l’un  de  l’au¬ 
tre  étant  donnés  furie  ter- 
rein  ,  trouver  tant  de 
points  qu’on  voudra  qui 
(oient  dans  l’alignement 
des  deux  premiers. 

43.  Trois  points  étant 
vus  d’un  quatrième  ,  &  les 
deux  angles  (ous  lesquels 
on  les  voit  étant  méfurés  , 
marquer  ce  quatrième 
point  fur  une  carte  où  les 
trois  autres  (ont  déjà  pla¬ 
cés* 


XVII. 

44.  Re.éHfier  la  ciçcon- 
férance  d’un  cercle  dont 
on  connoit  le  diamètre. 

45.  rectifier  un  arc  dont 
on  connoit  4c  rayon  &  le 
nombre  des  degrés ,  ou  le 
rayon  &  la  corde  ,  ou*la 
corde  &  la  fléché. 

4 6.  Etant  donné  le  dia¬ 
mètre  d’un  cercle  ou  d’une 
fphere  ,  trouver  par  une 
f  mple  proportion  la  (urfa- 
ce  du  cercle  ,  la  (urface  de 
la  Iphere  ,  la  lolidite  de  la 
fphere,  .  \ 


(!4*  Y 


deux  demi-axes  5  plus  la  feptiéme  partie  de  ce  produit.  A 
la  place  de  la  demi  ellipfe  ,  les  Praticiens  prenent  fou-' 
vent  Tanfedt  p.wier  ,  courbe  compoiee  de  plusieurs  arcs  de 
cercle ,  tous  concaves  d’un  même  côté ,  qui  fe  raccordent 
fans  jarrets,  &  qui  valent  enfemble  1S0  degrés  :  Ils  dé¬ 
crivent  ordinairement  cette  courbe  à  trois  ou  à  cinq  cen¬ 
tres  ;  &  fuivant  différentes  méthodes  plus  ou  moins  exac¬ 
tes  qu’on  difcuteta  ,  fi  on  Içjemande.  Dans  une  anfe  de 
panier  de  trois  arcs  de  foixante  degrés  chacun  ,  l’on  peut 
trouver  la  grandeur  des  rayons ,  fans  employer  pour  les 
exprimer  »  d’autres  lignes  que  le  diamètre  &  la  montée  ; 
&  l’on  aura  la  longueur  de  la  courbe  ainfi  compofée,  en 
ajoutant  fix  fois  le  diamètre  avec  dix  fois  la  montée  ,  & 
en  prenant  la  feptiéme  partie  de  la  fomme.  On  donnera 
aufîi  le  moyen  de  calculer  la  longueur  d’une  anfe  à  cinq 
centres.  Gette  théorie  fert  à  toifer  les  furfaces  des  voûtes 
en  berceau ,  fur  bai  (fées  &  fur  montées. 


REPONDRONT 

MESSIEURS, 


BONAFOUSDE  CAL  V  1ERE, 
DAR  DOS  DE  RA  VAINC, 

D  É  J  E  A  N  , 

FERRIERES  D  E  S  A  U  L  V  E  B  (E  U  F 
FOR  N  1ER  DE  LA  MAGDELAINE  , 

DE  GASSENDY, 

D  E  P  R  A  S  , 

SIC  A  R  D  DE  R  O  BER  T  Y,. 


47.  Trouve!  là  (üt&ee 
d’un  fè&eur  ou  d’un  feg- 
ment  de  cercle  dont  on 
connoitle  rayon  &  le  nom¬ 
bre  des  degrés ,  ouïe  rayon 
&  la  corde  ,  ou  la  corde  8c 
la  fléché. 

48.  Conflruire  géomé¬ 
triquement  une  anfe  de 
panier  à  trois  centres  ,  en 
connoiiïant ,  le  diamètre  , 
la  montée  ,  &  l’un  des 
deux  rayons  inégaux. 

49.  Etant  donnés  le  dia¬ 
mètre  &  la  montée  ,  dé¬ 
crire  une  anfe  de  panier  - 
avec  trois  arcs  dont  cha¬ 
cun  foit  de  foixante  degrés. 

50.  Conflruire  une  anfe 
de  panier  à  cinq  centres  , 
étant  donné  le  diamètre  , 
la  montée  ,  avec  le  rayon 
des  arcs  extrêmes  ,  ou  le 
rapport  de  ce  rayon  avec 
le  fuivant. 

51.  R  édifier  la  courbe, 
d’une  anfe  de  panierà  trois 
ou  cinq  centres— 
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E  X  E  R  C  J  C  E 

DES  COMME  N  Ç  A  N  S. 

C*»  O  m  m  e  cette  Clafïe  n’efl  compofée  que  de  ceux  qui  font  venus  (ans  fça* 
j,  voir  lire,  ou  des  Efpagnols  nouvellement  arrivés ,  fon  Exercice  fe  bornt'’ 

ra  à  la  le&eure  &  à  la  prononciation  du  Français. 

•  * 

REPONDRONT 


DON  LOUIS  D’ARGUEDAS , 
DON  PEREGR1N  DEBASTERO, 
DON  MIGUEL  DE  BEGCAR  , 
DON  COSME  DE  BECCAR , 
DON  LEON-GASPARD  ALPHON- 
‘  SEDECORTAVARRIA, 

DE  LAC  H  ASS  AlIGNE, 
DUGASQUET, 


MESSIEURS, 

GRAMON  DE  VILLEMONTÉS, 
DON  BARNABÉ  DE  MUSQUIS, 
DON  PEUX  DE  MUSQUIS  , 

DE  PUJOL, 

*  DE  ROQUEFEUIL, 

DON  JOSEPH  DE  SCELLERY  , 
DON  RAMOND  AYANZY  D’EU- 
RETA. 


Monfieur  de  Roqttefeùil  répondra  aujfi  fur  TExercice  des  Écoliers  de  fep- 
tiéme ,  à  la  réferve  du  Latin  qu’il  n  étudie  pas . 


LANGUE  GRECQUE. 

Ls  E  TU  d  e  dela'-Languè  Grecque  eft  fans  contredit  une  des  plus  belles  &  des 
plus  utiles.  Indépendamment  d’une  infinité  d’agrémens  qui  lui  font  pro¬ 
pres ,  elle  facilité  encore  la  route  qui  mène  aux  belles  connoiifance.  On  y  trou¬ 
ve  les  modèles  dans  tous  les  genres. 

Les  Elèves  qu’on  y  a  fixés  pendant  cette  année ,  traduiront  de  Grec  en  Fran¬ 
çais  les  fix  premiers  Chapitres  de  l’Evangile  félon  Saint  Luc  ,  &  les  vingt  8c 
quatre  premières  Fables  d’Efope.  Ils  rendront  raifon  du  Grammatical  de  tous 
les  mots.  Ils  en  feront  connoître  les  racines  &  les  dérivés»  Ils  tâcheront  de  faire 
appercevoir  dans  i’occafion  ,  les  tours  différens  ôc  les  différentes  conflrudions  qui 
difbnguent  cette  Langue  de  la  Latine.  En  un  mot,  ils  répondront  fur  toutes  les 
Queflions  qu’on  jugera  à  propos  de  leur  faire  fur  ce  qui  concerne  les  elémens 
phyfiques  de  cette  Langue,  <3c  fur  ce  qui  fera  du  reftort  de  la  Grammaire. 

Mais  comme  c’eil  pour  la  fécondé  année  qu’un  de  ces  Meilleurs  (  Bonafous 
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de  Calviere  )  fe  trouve  applique  a  l’Etude  de  cette  Langue ,  outre  les  autres  déjà 
cités,  il  expliquera  encore  les  vingt  &  quatre  Dialogues  des  mors  de  Lucien  ,  & 
la  moitié  du  premier  Livre  de  l’Iliade  d’Homere. 

R  t  P  O  N  D  R  -O  N  T 

MESSIEURS, 

BON  A  FOUS  DE  CALVIERE,  DE  GjASSENDY 
DARDÉ,  DE  MONESTIER., 

DEGALZ  DE  FAUDON, 


4^ - - 

LANGUE  ALLEMANDE. 


AF r  es  un  court  Dialogue  Allemand,  qui  faira  l’ouverture  de  cet  Exercice. 

Les  Élèves  qui  ont  commencé  cette  année  à  étudier  cette  Langue  ,  expli¬ 
queront  les  principes  de  la  Grammaire  ;  les  Élèves  de  l’année  derniere  traduiront 
l’Allemand  en  Français.  Et  ceux  qui  s’y  appliquent  depuis  plus  de  temps ,  tradui¬ 
ront  le  Français  en  Allemand.  C’eft  pourquoi  l’on  les  a  diftingués  en  trois  clafTes. 

Première  Clajfe  des  Seconde  Clajfe .  Troifiême  Clajfe.. 

principes . 

R  JE  P  O  AT  B  R  O  N  T 


D’ANTERRCCHE, 
DE  B  OIS  SERIE, 
CABANE-S  DE  CAUNA  , 
DE  CRAYWINKEL-, 
DECES  DE  CAUPENNE, 
D  E  L  P  Y  , 

DUCHAMPTYALTIER  DE 
BORNE 

DUMAS  DE  LUBRIAC  , 
GAUDIN, 

MILE  T  DE  MURAULX,, 
DE  PODENAS, 

DE  RENAUD, 

DE  Sic.  MARGURITTE , 


IESSIEURS 

•  V  «  * 

D’  A  P  E  L  L  E , 

DE  CARDAILL  AC, 
DÉCÈS  DE  CAPENNE, 
GAUDIN, 

DE  GREUSSES, 

DE  MESMEjS,  aîné  , 
MILET  DE  MON  VILLE  , 
MILET  DEMURAULT, 
PERN  E  L , 

SICARD  DE  ROBERTY  L 

« 
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D’  APPELLE;. 

DE  CARDAILLAC  ; 

DE  GREUSSES, 

DE  M  E  S  M  E  S  ,  aîné,. 
MILET  DE  MONVILLE  , 
P  E  R  N  E  L,, 

SICARD  DE  ROBERTY , 
DE  VERD  ALLE, 
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LANGUE  ANGLAISE. 


ON  faira  l’ouverture  de  eet  Exercice  par  un  petit  Dialogue  Anglais  ,  après 
lequel  ceux  des  Elèves  qui  ont  commencé  cette  année  à  étudier  cette  Lan¬ 
gue  ,  répondront  fur  les  premiers  principes.  Ceux  qui  s’y  exercent  depuis  plus 
long-temps ,  traduiront  l’Anglais  en  Français ,  &  le  Français  en  Anglais* 

Répondront  Jur  les  Traduiront  t  Anglais  en  Français 

Principes.  &  le  Français  en  Anglais. 


M  H  S  S  I  E  ü  E  R  S. 

FINIELS  DE  BONREPAUX, 
FORNJER  LA  GRAVETTE,  cadet, 
FORN1ER  LA  MAGDELAINE , 

cadet , 

FRANSOMAS  DE  TRAVANET, 
DE  LABOREL 
DELA  JONQUIERE, 
MANTIN  DE  CROCHANT,. 

DE  PAN  AT,  aîné, 

DE  St.  MARTIN. 


E  X  E  R  C  1  C  E 

D  E  L*  É  C  O  L  E  DE  M  U  S  I  Q.  U  E*. 

PREMIERE  CLASSE. 


Queftions  fur  le  goût,  &  l’Art  du  Chant. 

ES  T  -  IL  important  de  bien  prononcer  dans  le  Chant  ? 

Y  a-t’il  plufteurs  fortes  de  prononciations  dans  le  Chant  ï 
Quel  jeu  mécanique  des  organes  doit  avoir  lieu  pour  différentes  efpeces  de* 
prononciations  ? 

Quand  eft  ce  qu’on  doit  faire  ufagede  différentes  fortes  de  prononciations  ? 
Combien  y  a-t’il  d’agrémens  dans  le  Chant  ? 

Quel  eft  l’avantage  des  agrémens  dans  le  Chant  ? 

Dansqu’elle  circonftance  doit  on  faire  ufage  des  fons  à  caraélere  ? 

Comment  forme*t’on  les  fons  violents  ? 

Comment  forme- t’on  les  fons  entrecoupés  ? 

Comment  forme-t’on  les  fons  majeftueux  ?  ’ 

Comment  former t’on  les  fons  étouffés  ?. 


MESSIEURS. 

BELLON  DE  Ste.MARGUE- 
RITTE, 

BESSON,  aîné 
DE  LAGOMBE, 

DE  LACOMBE  DE  LABOSSÏËRE , 
FORNIER  LA  GRAVETTE  , 
aîné , 

DE  NOGAREDE, 

DE  SORBETS, 

DE  ROQUEFEU1L, 


'  <4*5 

Comment  forme-t*on  les  fons  légers  ? 

Comment  Forme-t’on  les  Tons  tendres  ? 

Comment  fo  rrae-t’on  les  fons  maniérés  ? 

REPONDRONT  SV  R  LE  TOVT 


MESSIEURS 


DE  BASTIDE, 
CABANES  DE  CAÜNA, 
DUMAS  DE  LUBRIAC, 
DARDOS  DE  RAVAIGN, 
DESEZGAULX, 
FORNIER  DE  PELLAT, 
FINIELS  DE  BONREPEAUX  , 
FINOT  DE  RELIAC, 


MARCILLAC  DE  MONESTIER; 
PEYTES  DE  MONCABRI Ë, 
PELET  , 

RAYNAUD, 

SE  AU  V  AUD  DE  LA  SALLE, 
DE  SOULIER, 

DE  VOLONZ  AC,  aîné. 


SECONDE  CLASSE  DE  M  V  S  1  SjV  E. 

queftions  fur  les  principes. 

PE  u  t  -  o  n  divifer  l’O&ave  en  plus  de  fept  parties  ? 

Qu’eft-ce  que  ton  ? 

Qu’eft-ce  que  mode  > 

Donnés  un  détail  fur  les  différentes  mefures  ? 

Expliqués  les  chifres  des  mefures  compofées  ? 

Qu’eft-ce  que  paufe  ? 

Qu’eft-ce  qu’une  iincope  ? 

Qu’eft-ce  qu’une  mutation  ,  8c  permutation  de  mode  ? 

h  quoi  fervent  les  Diezes,  de  les  Bémols  que  l’on  paufe  immédiatement 
après  la  clef? 

REPONDRONT 


messieurs* 


DE  MONFORT,  aîné, 
CHASTENET  DE  PUIS- 
SEGUR , 

BRIGNAC  DE  MONTAR- 
NAUD  , 

MARTE  L  L  Y , 

DE  SAINT  MARTIN, 
RIVALS  DE  GREUSSES  , 
DAGUTS  DE  St.  ROME  , 
BIMARD  DE  L  A  B  A- 
THI'H, 

FABRE, 

-MOTHES  DE  BLAN¬ 
CHE  S, 


BEGON  DE  BLANDAS, 
BELLECOMBE  DE  FON- 
TENILLES, 

MANTIN  DE  CRO- 
CH  A  NS, 

DON  JUAN  LONGO, 
BOUTIERES  DE  LA 
F  A  J  OLE, 
BESSON,  aîné , 

B  E  S  S  O  N  ,  cadet , 
BOISSERIE, 

PO  RT  AL  DE  MOUX, 
GASTON  DE  M  O  N- 
TAUCEL, 


VASSAL  DE  PURSET  ; 
SOYERES  DE  JOUR-^ 
DAN  , 

SAINTE  MARGUERITE; 
DE  P  O  DE  N  AS, 
LONGON  DE  LA 
P  R  A  D  E  , 

B  O  U I  S 

D’HUTEAU  DE  FENAY, 
ROLS, 

DE  MARION, 

DE  CRAYWINCKEL  ; 
PRADEL  DE  MONESi 
TI  ER, 


U7Ï 


troisième  classe  de  m  v  s  i  ei 

Queftions  fur  les  Principes. 

COmbien  y  a-t-il  de  clefs  dans  la  Mufique  ? 

De  combien  de  tons  eft  compofé  l’Oétave  ? 

Qu’efl-ce  qu’une  Tierce  ,  6c  une  Quinte  ? 

Qu’efl-ce  que  Finte  dans  la  Mufique  ? 

Qu’elt-ce  que  la  Point  mufical  l 
Qu’efl-ce  qu’une  Reprife  ? 

Qu’efl-ce  qu’une  Acoladc? 

Qu’efl.-ce  qu’un  Guidon  ? 

REPOND  R  O  N  T 

MESSIEUR  S. 


D E  COLLE  T , 

R  E  Y, 

LA  COUR  DE  SIEST  , 
TISSON, 

loubéns  DE  ver- 
dalle, 

DUF  AURE, 

de  sess  arts. 


DUGASQUET, 

DE  LAJARTE, 
GRAMON  DE  VILLE- 
MONTÉS  , 

DE  LASERRE, 

LA  JALAISIE  DE  MO¬ 
NESTIER  , 


B  A  U  MES,  minor  ; 

B  A  U  M  ES,  minimus 
DABADIE  DE  SAINT 
GERMAIN, 
DUGROS  DE  LASALLE, 


Ces  Me  fleurs fo  feront  3  par  bandes  ,  les  demandes fuivantes. 


Solfiés  en  trois  pour  deux. 

Solfiés  un  morceau  à  deux  temps. 
Solfiés  un  morceau  avec  des  fiien- 
ces. 

Solfiés  un  morceau  avec  permutation 
de  mode. 


Solfiés  un  morceau ,  en  obfervant  les 
liaifons. 

Solfiés  un  exemple  des  points. 

Solfiés  un  morceau  avec  fincope. 
Solfiés  un  exemple  d’accord  parfait' 
fur  toutes  les  cordes. 


Le  Sieur  JoUV  E,  Maître  de  Mufique  du  College  5  ci- devant  Maître  de  Cha - 
pelle  de  la  Métropole  d  Arles  ,  fera  exécuter  à  ces  Mejjieurs  un  Diver- 
tiffement  a  quatre  parties  5  &  Simphonies  de  fa  compoftion  3  &  plu~ 
fieurs  autres  fragments  a  trois  &  quatre  parties  5  &  Symphonie. 

I  0  V  E  R  O  N  T  D  V  VI  0  L  O  N. 


MESSIEURS, 


D’HUTEAU  DE  FENAYROLS , 
GINESTE  D’APELL  E  , 

D  E  M  ONE  STI  ER  , 

DE  SOYRES, 

XONNAC  DE  VILLENEUVE, 


RLAQUIER  E  LIMOUX,. 
RLAQU1ERE  LATOUR, 
DE  P1ERRELE  VÉE, 

FO  R  NI  E  R  DE  PELL  AT,, 
BEA  U  MES  ,  aîné  ,, 


f  0  V  E  R  0  N  T  T>  V  VIOLONCELLE 
'  MESSIEURS, 

I  '  *  A—  4 

defillol,  deboullet. 

Le  Sieur  Marchant  5  Maître  de  Danfe  des  Écoliers  du  Collège , 
fera  exécuter  quelques  Ballets  de  fa  compoftion. 

Les  Élèves  des  Clajfes  d' Écriture  &  de  Deffein  fe  contenteront  d  expo  fer 
leurs  petits  ouvrages  aux  yeux  du  Public. 

A  la  fn  de  la  derniere  séance  on  diftribuera  aux  differentes  Claffes  les 
Prix  de  leurs  compofitions  Latines  &  Fr  an çaife s.  On  y  ajoutera  un  Prix  pour 
la  Langue  Grecque  3  pour  l* Arithmétique  >  pour  la  Geometrie  5  pour  l  Hif- 
foire  i  du  deux  Médailles  d'argent ,  qui  feront  adjugées  aux  Éleves  de 
l'École  du  Deffein  (  d'apres  la  décifion  de  l  Academie  Royalle  des  Arts  de 
Touloufe .  ) 

Enfin  tout  fe  terminera  par  les  Evolutions  de  lÉxercice  Militaire • 

Dix  Septembre  17 6# 


FIN. 


